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Palace Pharmacy
PRESCRIFTIONS REMPLIES

AVEO SON. I.E NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

LOWELL, BABS. SAMEDI, 7 OCTOBRE 1843 Lenumero un east

Pharmacie Palais
68 a 56 RUE FPRAEsSCOTT

LOWELL, MASS

 —

BEMIAMIN LENTHIER, Journal Quotidien. Directour-Propristalre
 

 

Entered at the Lowell Post Office as second Le NATIONAL et le DRAPEAU
matter.

  

Agents dun NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

 

Jouurn #, Pimann,  AcBart PELLETIER, M. St

Nouz Cantin, J. L. Beeavrr,

NATIONAL.

font en vente ts cnivants a

La Pharmacie Française, Coin des rues Cabot
et Moody

4 rue Cabot,
es

A la Pharmacie
br & Hénotte, coin des ru et

0. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue
Merrimack.

r Lapierre. 7 roe Alken
Salem St. Pharmacy, 88 rue Salem
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.

Hilaire, coin des rues Aiken et Hall,
J. H. Tully & Co, 28 East Merrimack.
James Maiden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rus Merrimack.
A la Pharmacie ¥. L. Bich: Lakeview Ave.
Railroad News Depot, Enc. de Middlesex et
WThoamd ies Atrasta, 
 

LA CRISE DISPARAIT
 

Les moulins partent graduellement dans quelques jours ila seront tous
en opération.
ongue perte de temps le

Mais comme la population a eu beaucoup à souffrir de cette
ta

MERRIMACK x STREET x GASH x MARKET
à décidé de donner des marchés plus avantugeux que jamais afin d’en faire
bénéficier sa nombreuse clientèle.

PROFITEZ-EIN.

E. CHEVALIER, Proprietaire.

335 Rue MERRIMACK.
 
    
 

DR, LOUIS V. ROCHETTE
376 Rue Merrimack

Loweil, Mass,

Bureau du Dr Delisle
Cousultations de 7 à 9 hrs a. m., de 1 à
et de 7 à p.m,

J. L. PAGE
—EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, aont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l'avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.

 

 

Durantles chaleurs on aime toujours
À se rafraichir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Ting J. Kennedy
—AU—

No. |] Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem.

 

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joaitleries, Argonteries,
Articles de Fantaisie, ate,
Les prix sout es plus bas.

37 1-3 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE-

POMPES FUNEBRES
No. #3 Cheever,

 

PETIT CANADA),

 

CKRCUF ILS de tontes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et deNuit et satisfaction
garantie.

M. Amédée Archambault, si avantageuse-
ment connu du publio canadien n la charge
des funérailles.

M. Jos. Albert tient aussi ane ECURIE
DE LOUAGE où on peut se procurer des
voittires pour Mariages, Baptêmes, eto.

EXPRESS pour déménagements.

Venez nous voir et vous aurez pleine e
entière satisfaction,

3TeLxraoNE 313-3.

Dr. J. A. TELLIER,
LE SEUL

 

Medecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MASS
 

AT- LAWRENCE HOTE
Tout près de La Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Beul Hotel Canadien de la ville de

C. Roussin. - - Prop.
—

OUVERTURE GRANDIOSE

DES MILLIERS DE PERSONNES VI-

SITENT LE BON MARCHE

Nos Compatriotes dans les Differents Depar-

tements

C’était hier qu'avait lieu la grande ou-
verture semi-annuelle du Bon Marché que
lon pourrait surnommer le Louvre de

Lowell,

Toute notre population connaît cet éta-

blissement, aussi lorsqu’une fête semblable

à lieu, des milliers de personnes vont exa-

miner les quantités de marchandises en-

tascées dans les différents départements

où l’on trouve toujours au delà de cent

employés piëts À répondre à la clientèle.

Cette ouverture & surpassé tout ce que

l’on a jamais pu avoir à Lowell dans ce

genre. Les décorations de toutes parts

étaient riches et magnifiques.
Pour un instant on aurait pu se croire

dans une véritable serre au milieu de la-

quelle l'American Orchestra, sous la direc-

tion de M. E, J. Borjes, faisait entendre sa

douce harmonie à des centaines de bons

amateurs de musique.

‘

Les deux grandes montres situées de

chaque côté de la porte d’entrée principale

offrait un coup d'œil tout à fait grandiose.

D'uncôté étaient artistement étaiées les

dernières nouveautés de la ssison, consis-

tant en étoffes à robes de toutes couleurs et

provenant des principales maisons françai-

s-s, allemandes, anglaises et américaines.

De l’autre côté on apercevait une collec-
tion de manteaux de goût pour dames et

enfants disposés avec un goût exquis. Les
décorations de ces deux montres avaient été
confiées à notre compatriote, M, Fred. J.
Bousquet, le premier décorateur du maga-

sin, auquel revient en grande partie le suc-

cds de la magnifique ouverture d'hier.

La montre des nouveautés pour robes est

sans contredit la mieux disposée, de ce que

lon & pu voir à Lowell depuis longtemps,

Dans ses travaux de décoration, M.

Bousquet a été aidé par MM. Keefe, Oui.

met, Levasseur et plusieurs autres empioyés
du magasin.

Une tournée dans le vaste établissement
nous fait voir tout ce que l’on peut rêver en

fait de marchandises de tous prix et prove-

nant dee principales manufactures.

Le département des nouveautés pour

robes est ce que l’on peut désirer de mieux.

On y trouve des étoffes de toutes nuances

et de toutes qualités, fabriquées expressé-

ment pour la maison du Bon Marché. Le

rayon des soieries et des velours est on ne

peut mieux garni. Dans ce département

M. Fred, J. Bousquot se tient tonjours à la

disposition de ges amis,

Le département des flanelles, couvertus
res, guingans, indiennes, étc., est sous la

direction de M. Charles Ouimet, et est tenu

sur un pied élevé,

Au rayon des cotons,toiles, tapis de table,

essule-mains, etc, on trouve notre jeune

Canadien populaire, M. Gédéon Levasseur-

Je département des articles de toilette
pour hommesest très bien achalandé et le
plus difficile peut y trouver un choix im-
mense de chemises, faux-cols, cravates, etc.

Le comptoir des merceries, où sont étalées
des marchandises nouvelles donne un coup
d’œil admirable près de la porte de l’entrée

principale.

Dans le département des dentelles, voiles,
mouchoirs de sole, etc., Mlle Rose Pro-

vost se trouve toujours à la disposition de
nos compatriotes.

Dal’autre côté de ce département, se

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE et JUGE de PAIX

Commissaire pour 1a Province de Québec.

Chambres 18 et 19, Central Block

No 31 Rue Central, Lowell.

 

Gradué et Médotilé de l'Université Laval en

|

Audessue des magasine de J. IL. Chalifoux
l’année 1888.

francaise de Montréal.

 

Attention spéciale aux maladies
tion de la Chiru

Heures de Consultations:
10 a;13 4. M. et del es P,M.

SERVICES DE NUIT

embre de l’Association Médienle
Véterinaire et exsecrétairs de la dite association.
ex-assistant cirecteur de l'Ecole Vétérinairé

méfant l’in-
lo.

 

Dr J. E. Lamoureux

36 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 a. m., de l à 3 p.m
et de 7 à Ÿ p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
iale an trai-n . attention toute s

BUREAU: 38 RUE CABOT, tement des maladies des yeux et
Téléphone 386-3 des oreilles. 8m2l av 

trouve le comptoir de garnitures pour robes
et manteaux. Tout ce qu'il y & de nouveeau
est visible à oet endroit,
Au département des rubane, Mile Geor-

gana Boire exhibe ce qu'il y a de plus beau
en fait de rubans de toutes nuances et de
toutes largeurs. Le choix est immense.

Du côté gauche du magasin principal on
remarquait une magnifique exposition de
broderies, garnitures, tapis, fantaisies ar

tistement disposés à la vue de la foule par
M. F. J. Bousquet,

Le rayon des dorures, bijoux, porte-mon-
naies, portemanteaux,ete., contient ce qu'il
y & de mieux en fuit d’articles de ce genre.

On peut y satisfaire le plus difficile,
Des gents il y en & pour tous les goûts et

nos compatriotes qui veulent se faire ganter

comme il faut, vont tieuver Mile Victoria

Landry.
Dans le département des bas, où l’on

trouve un choix considérabie de lainager,

Mlle Emma Lanoue se trouve toujours à
la disposition des nôtres.
Dans les départements de sous-vêtements

en laine et coton, de corsets, etc.,on remar-

que Mlles Yvonne Montmarquet et Marie

Brault.

Les comptoirs des inauteaux pour dames
et enfants sont sans contredit ce qu’il y a de
mieux dans ce genre dans la ville, Il y en

a de tous prix voir même jusqu’à $300. On
y est habilement servi par Miles Annie

Ogg et Alice Brouillette.

Le départementle plus riche du magasin
est certainement celuide modes qui est

sous la direction spéciale de Mme F. G.

Mitchell.
Le manque d’espace nous empêche de

donner eu détail toutes les uouveautés que

l’on aperçoit1ci.

Les chapeaux dans les dernières modes

et importés spécialement des principales

maisons de Paris, pour le Bon Marché,ten-

tent tous ceux qui les examinent. On en

voit gatnis de plumes d’autruches de toutes

nuances, d’autres de couleurs assorties

garnis de velours, perles, rubans, en un mot

on trouve dans le département des chapeaux

du Bon Marché tout ce qu’il y à de plus
beau et de plus nouveau en fait de modes,
Des employées, compatriotes bien connues

de toutes les Canadiennes admiratrices du

beau et du bon,sont attachées à ce départe-

ment; on yrencontre Mlles Eugénie et

Virginie Montplaisir, M. L. Charette, E.

Labonneet Lapanne.

Dansle soubassement, on trouve quantité

de porcelames, tableaux, joujoux, articles

de ménage, bijoux, ustensiles de cuisine,

ete., ete.

La grande ouverture d’hier donnera un

nouvel éclat au magasin du Bon Marché

depuis longtemps reconuu pour sa populs-

nié.

Nos compatriotes y trouvent toujours des

leurs attachés à tous les départements, et

ils sont certains d’être servis par eux avec

toute la courtoisie et l’affabilité qu'on leur

reconnaît.

LE GRAND MERRIMAC

Qu’y atil daus un nom“ demandait
Shakespeare; mais la réponse n’a pas encore
6t6 donnée. Nous dirons cependant que le
mot Merrimack a une influence considéra-

ble.
La rivière Merrimack se fraye un chemin

À travers des précipices rocailleux et des

plaines fertiles sans s'occuper de la nature

de ses berges.

Les moulins Merrimack représentent le

plus graod établissement manufacturier et

l’une des plus puissantes corporations de

cette ville. La rue Merrimack est la priu-

cipale artère commerciale de même que la

plus longue des rues de lu ville, La Merri-

mack Woolen Mills est un autre établisse-

ment manufacturier prospère de la ville.

Et maintenant arrive la Merrimack
Clothing Co, une corporation organisée et

dirlgée par quelques-uns des citoyens de

Loweil les plus influents et les plus heureux

en affaires pour ajouter un surcrolt de

dignité au nom. Quoique la compagnie ait

êté formée dans un temps où il existe une
grande dépression commerciale, elle fait un
montant d'affaires remarquable. comme

chacun qui remarque les allées et venues à

l’entrée principale peut s’en convaincre, Le

nombre de ses actionnaires se moute À cin-

quente, et l’influence de chacun d'eux vaut

quelque chose,

M. John A, O'Ilearn, le gérant, en par-

lant de ce fait comme une guarantie du

succès de la compagnie, dit qu’il n’y met
aucun fondement, et que le succès dépend
entièrement des mérites des marchandises.
Dans l’appréciation de M. O’Hearn, le dol-

lar de l'ouvrier lui est très cher, et ii placera

son argent là où il verra qu’il pourra en re-

tirer le meilleur profit,

Notra situation est toute différente de
celle des autres maisons commerciales de
cette ville dit M. O’Hearn. Nous n’avons
pas de vieux stock à monter du soubasse-
met, comme cels arrive dans d’autres ma-

gasins en cette ville et d’autres villes, après
l’avoir détenu toute la dernière saison, et
depuis plus longtemps encore quelquefois;
et nous connaissons assez les citoyens de
Lowell pour croire qu’ils visiteront nos
marchandises avant d’acheter.
De plus, continue M. O’Hearn, nous ue

sommes pas dans la position où serait un

simple individu en affaires.
En vertu des lois du Massachusetts les

corporations doivent avoir payé leur capi-

tal intégral avant qu'ils puissent commens
cer leurs opérations, et comme nous ne de-

vons aucune faveur à qui que ce soit, on
peut facilement réaliser le fait qu’avec
notre capital disponible de $50,000 invest;
dans les habillements et articles de toilette
pour hom:_es, la Merrimack Clothing Co,
est assise sur des bases solides.

« Quelqu'un ayant demandé st A, Shuman

& Co,, étaient intéressés dans la compaguie,
M. O’Hearn dit: “Oui, il ya environ une

valeur de $15,000 de marchandises fabri-
quées par cette compagnie sur nos comp-
toirs, mais elle ne détient aucune part, ui
capital ou marchandises. Il ne lui » jamais
été offert de capital dans la compagnie, et
les marchandises achetées de cette maison,

aussi bien que toutes les autres, ont 816
payées en argent comptant afin de faire

bénéficier ‘“le Merrimack”* du discompte.
Nous avons généralement adopté ce prin-

cipe, et c'est pour cela que ies offres que
nous faisons pour les habillements tout 

faits, ete, étonnent ceux qui regardent dans

nos vitrines, et se voient obligés de devenir
nos patrons dans leur propre intérêt.
“Pourquoi avons-nous choisi Shuman ?

Nou pour un principe de philanthropie que

le chef de cette maison peut avoir exhibé,

nous vous l'assurous, mais parce que nous

voulions svoir les meilleures marchandises,
de même que les coufections les mieux

réussies en Amérique pour nos patrons.
De plus nous voulions l'assortimeut le

plus complet de tissus en iaine d'Irlande

que nous puissions trouver, et A. Shuman &

Co,, ont une réputation uationale pour ces

marchandises, et ils nous ont donné

coutrôle absolu dans leur ligne.

Les confections irlandaises, 3 cause de

l'excellente condition climatérique et de la

nature particulièrement saine de ia matière

employée, surpassent tous les autres pro-

duits connus, et c’est là la raison principale

qui nous ies à fait compreudre dans notre
fonds de marchandises.
Une réputation établie de oette manière

ne peut jamais souffrir d’atteinte ou être
affaiblie; et c’est tel que nous desirous la

nôtre.

* Vous dites que vous voulez wn article

sur Je mot Merrimaok, alors vous avez

beaucoup à écrire sur le sujet, car c’est un
terme qui a une signification étendue,dit

M. O’Mearn, et aussi bien vous pouvez

ajouter Je fait que nous avons nommé cet

endroit le * Coin Merrimack”, et nous

eroyons, qu’avec toutes les autressiguifica-

que le terme comporte, nous possédonsle

plus célèbre coin de la ville, et nous espé-

rons en faire l’endroit le plus intéressant

pour le public. Vous pouvez ajouter

si vous voulez, que nous avous
un chapeau spécial que nous avons
appelé le Merrimack, et au prix que nous

lui avous fait, il devrait être le meilleur de

Lowell au prix de $1.50.

“ La rivière Merrimack a roulé ses ondes

À travers notre ville A travers les âges de

l'histoire, employant son merveilleux pous

voir à promouvoir la variété sans fin des

inventions mécaniques qui sont nécessaires

pour nos différentes manufactures, ne por-

tent jamais atteinte à votre prospérité, tou-

jours accomplissant sa mission de bien,

avec son doux murmure apportant la joie

et le contentement à près de 100,000 por-

sonnes industrieuses.”

me—

—Les combinaisons et ces sociétés dites
de confiance sont impopulaires. Mais il y
a une sorte de confisnce contre laquelle

personne n'a rien à dire. C’est ls con-

fiance du public pour Hood's Sarsaparilla

parce qu’il sait que HOOD'S GUERIT,

 

Hoov's Pis sont purement v(gêtas

Bles.
-——2.

DECES

BELANGER.—Alfred Bélanger, âgé de 11
mois et 15 jours, enfant de Joseph et de

Sarah Bélanger est décédé au no 15 rue

Winter.

M. Joseph Albert avaitla charge des

funérailles,
—. —._

Des Peintures

La Lowell Paint Store,possède le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sens contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner I'as-
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue
Market.
 
 

Grande Ouverture
DE MODES DE

New York et de Paris
chez

MmeP. L. Gregoire
Vendredi et Samedi 6 et 7 Oct.

L'Olympian Orchestra fournira la Mu-
signe

320 et 323 Rue Merrimack.

En face du Monument.

Les demoiselles suivantes sont employ®
tes à notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Anna Ber-
nard, Ida Courville. Cordélia Delisle et
Alma Landry,

TERRAIN A VENDRE —Prés du pont
de la rue Aiken. On n'exigera | as d’argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
sur le lot qu’il achètera. |C’est une occasion
exceptionnelle pour les menuisiers, les ma-
çons et tous constructeurs de maisons, de
s'assurer un chez soi. Pour plus amples
informations, adressez-vous au bureau de
John Ames, Navy Village, Lakeview avenue
ou & John Ames Box 63 Lowell, Mass.

 

95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plas bas prix. Les
clients sont sûre d’étre traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

LES . BIÈRES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieu-es.

Les meilleurs Vins,

Les meilleurs Whiskois,
Les Brandies importes

et domestig om

 

trouvent aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

“ELK”
311 rue Merrimack.

J.28. BOURDON,fProp. 

A.G.Pollard& Cie
— RUES —À

Mernmack, Palmer et Middle,

LOWELL, Mass

 

boupons de l'lanelle
Tout Laine.

Nous avons a present un assoriiment com-
plet de coupons de flanelles en laine

Des Coupons de

FLANELLE ROUGE

FLANELLE CRISE

FLANELLE BLEUE FONCEE

—POUR :——

10 Cents La Verge.
Un autre lot de belles flanelles fines, rouge, bleue, brune ou grise,

en grands coupons de 4 à IO verges pour

20 Cents La Verge

Cette qualité vaut en pièce de 25 à 30 cents la verge

Ensuite des

FLANELLES BLANCHES

Nous en avons de tous les prix, partant de 12 I-2 à 50 cts la verge

Un lot spécial des belles flanellettes grise (imitation de flanelle en
laine, qualité bien fine pour

8 Cents La Verge.

Vous trouverez ces occasions dans notre Sous Soi.

 

Les cigares supérieurs de toutes qualités se EMPLOYES CANADIENS

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Da LARONDE,

M. CHAS LAFONTAINE, R. F. ROBERT

Murs DENISE BOIRE,

Murs L. CHAPUT,

PIERRE LEFEBVRE.

 

Murs ROSA COT,

MusH. M JACQUES

Larne I

ITIRELL Co
 

Jamais Dans l'Histoire Du

MONDE
Les halillements ot les articles de toilette pour messieurs n'out été à

aussi bon marché qu’ils le sont aujourd’hui.

Chez nous on a beaucoup avec peu d'argent

Ne prenez pus seulement notre parole, mais venez et examinez tout
attentivement.

Sous-vetement d'hiver et bas a des prix sans
precedent

Beaux sous-vêtements rayés eu lame, devant en soie, pour SU cents
Vous les trouverez bon marché à 75 cents.

Corps Ramdon en poil de chameau à double revers, 50cents.
Sous-vêtements doublés en mine, 69 vents, prix ordinaire 81.00.
Nous vêtements d hiver, 25, 37, 50, 69, 75 cts, 1.00, 1.25, 1.50 et $2.00
Bus d'hiver pure laine, 15 centa la pair

Bus en mérino ssus couture, 1U cents la paire
Bone bis en coton sune couture, 3 raires pour 15 cents.

Vous ne pouvez luisser parser ces chances. Elles font l'affaire des autres,elles
feront auesi votre affaire.

 

E. D. STEELE & GO.
Coin des Rues Central ef Prescott.

LOWELL, MASS.

  SETTER

374 Merrimack St

La Famille Canadienne
N'appelle sa table bien garni que lorsqu'il s'y trouve ure
variété de légumes de la saison.
toute sorte sont au

Les légumes frais et de

Public Cash Market,
Lowell. Mass

Aussi les viandes et épiceries les mieux choisies.

Les prix sont toujours raisonnables

TIMOTHE VIGEANT
PROPRIETAIRE.
   

Résidence No, 411 rue Moody, , -

 

FRED. H. ETHIER
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

No. 333 RUE MOODY

ANCIENNE PLACE DE J. S. BOURDON
Télephone, 447-

Aussi Ecurie de Louage, Hacks, etc.
 

Magnifiques Occasions.
Un bon piano de seconde main, en bon ordre, à un prix excessivement bas,

IX.

Aussi unc quantité de tapis, poèles, h ts,

à ressorts, bureaux, n'ayant presque pus servis et dans de bonnes conditions.

Pendantles temps durs, allez à ce magasin et vous épargnerez beaucoup.

vendre au magasin de

P. 2. HEBERT,
20 Rue Alken . . Petit Canada.

sets de chambre,secrétaires, matelats,lite /

        Les Temps SontDur
Et ceux qui désirent économiser doivent regarder à

la plus grande valeur pour chaque piastre qu'ils dé-

pensent. Vous ne sauriez dépenser votre argent

d'une manière plus judicieuse qu'en achetant vos ha-

billements et articles de toilette, ainsi qne chaussures

pour dames, demoiselles, hommes et garçons chez

McDonald & Freres
Rendez-leur visite, et vous sauverez une journée de gages

MM. MeDonaid & Freres
Rue Merrimack, Vis-a-Vis la Rue Tremont,

N. B.—Des commiscanadiens sont A notre emplot et {Is seront toujours heureux do

recevoir leurs compatriotes.  
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SAMEDI, 7 OCTOBRE 1893

NOS CANDIDATS

 

 

POUR GOUVERNEUR

HON. JOHN E. RUSSELL, DE
LEICESTER

POUR LIEUTENANT-GOUVERNEUR

JAMES B. CARROLL, DE
SPRINGFIELD
—

POUR SECRETAIRE D'ETAT

AMES W. McDONALD, DE
MARLBORO

POURTRESORIER

EBEN S.STEVENS, DE DUDLEY

POUR AUDITEUR

JOHN T. WHEELWRIGHT, DE

BOSTON

POUR PROCUREUR-GENERAL

CHARLES S. LILLY, DE
LOWELL

MENUS PROPUS

Ondit qu’il no serait pas impoasi-
ble que Mgr Fabie demandât un co-
adjuteur d’ici à quelques mois.

 

 

ee

Léon XIII céldbrera le 13 décem-

bre prochain le quarantième anniver-
saire de son élevation au card:nalat.

*
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Le Pape fera le 8 décembre pro-
chain la clôture solennelle do l’année

de son jubilé épiscopal.

La dette publique des Etats-Unis
a diminué de $750,000 durant le mois
de septembre.

* &

La huitième convention des Cana-
diens du Connecticut s'ouvrira mardi,
& Bridgeport.

® »

11 parait que l'honorable M. Mer-
cier est à écrire une étude sur la
Trappe d’Oka.

>

Le comte de Blemarck ne se rét:-
blira probablement pas de la grave
maladie qui le mine depuis deux se
maines.

On dit que Léon XIII va adresser
une lettre à l’épicopat français au
sujet des élections et recommandant
fortement aux catholiques de se rallier
À la république.

Le Central News Agency reçoit
une dépêche de Copenhagne annon-
çant ls découverte d’un prétendu
cozaplot contre le tsar. Un individu,
portant un costume de moine fran-
ciscain, aurait cherché à s’introduire
auprès du tsar à Fredenborg. Pressé
de questions, l'individu a refusé de
répondre et a pris la fuite.

| À propos de grèves, disons que, si
bizarre que la chose puisse paraître,
Naples a failli, sous Ferdinand II,
voir une gréve de Iazzaroni,—c'est-a-
dire uve grève de gons qui ne font
rien.
Le roi les protégeait un peu—sans

doute à cause de leur côté pittores-
que. Or, un matin, le premier mi-
Nistre entra, tout effaré, au conseil.
—Sire, dit-il, 11 se passe des événe-

ments graves. Les lazzaroni deman-
dent une nouvelle distribution de
farine de maïs et une triple ration do
acaron: |

‘ Ferdinand II s’écris, nor sans sou-
Tire un peu dans ss moustache:
—Ces fainéants !… Ils sont insup-

portables !... Toujours de nouvelles
ex .gences !

Et le premier ministre dit:
~Sire, ils sont intraitables .. Sj on

ne leur donne pas ce qu’ils réclament,
“‘ils menacent de travailler.”

  

LA RACE BOVINE
—

NOMINATIP, BOS; GENITIF, BOVIS, ETO
 

L'Indépendant, notre vaillant con-
frère républicain de Fall River, an-
nonce que, le 14 du courant, 1l de-
viendra quotidien.
Nous ne pouvons quelui offrir d’a-

vance nos plus s.ncdres félicitations
et nos meilleurs souhaits de succès.

Mais poussant plus loin l'intérêt
que nous portons à sou progrès et à
son avancement, nous uous permet-
trons de lui donner nnconseil d’ami;
qu’il se débarrasse au plus tôt possi-
ble de la race bovine qui fait daus ses
colonnes,
Nous ne Connaissons pas M. Fred.

de Bos qui rédige son bulletin politi-
que, mais nous soupçonnons forte-
ment quelle sorte d'individu ça peut

être. Ça doit être le même type qui

t'est promené de husting en husting,

lors de la des nière campagne et dont

I'srme principale était celle de V'en-

gueulade et de l’insulte. Il à réussi à

faire rire de lui partont où il à passé
et ceux qui ne comprensient pas que
c'était un sujet digne de pitié l’ont
couvert de leur méprie.
Ça doit être le même ‘de Bos,”

professeur d'occasion, républicain

pour ls forme, parlant à tort et à

travers sans s’occuper des conséquen-

ces. C'est lui.
Dans le dernier numéro de l’/ndé-

pendant, il a écrit des sottises digues

de posser à la postérité.

Nous ne nousen serions pas occupé
si ses blagues n'avaient été publiées

dans l’/ndépendant qui se prétend un
journal eérleux et qui doit compter

parmi ses Jooteurs des gens intelli-

gouts qui n’en peuvent mais.
Entre autres choses, il (M. Fred de

Bos) dit :

Le président du comité des voies
et moyens Wilson promet que la loi
du tarif, que le comité prépare, ac-
complira les promesses faites à Chi-
cago. Ainale dernier vestige de la
protection disparaîtra.

Quand les démocrates engagent
leur parole, ils savent la racheter ho-

norablement. Le peuple américain

les a élus par une majorité écrasante;

lo peuple américain a demandé la rê-
forme du tarif, il l’aura. De la pro-

tection qui ne protège que les mono-

poleurs, les baflleurs de fonds répu-

blicains et qui opprime l’oavrier, le

penple en a eu trop.

Plus loin, il dit:

Les ouvriers aimeraient & savoir si
le caudidgt démocratique pour gou-
verneur est d’acord avec son organe
le Boston Herald qui dit que “ l’aug-
mentation des salaires eat directe-
ment opposée aux principes du libre
échange.” C'est une question qui
intéresse les ouviers dont les salaires
ont été diminués.

1. Le Boston Iferald n’a jamais été

et n'est pas aujourd’hui l’organe de

John E. Nusse‘l; 2. Il n’est pas

question de libre échange, mais d'a-

bolition de la protection(?)odieuse des

républicains en réformantle tarif.

Les journaux démocratiques disent
que ‘lee programmes de politique
nationale doivent être mis de côté
pendant notre campagne.” Oh! oui
vous le voudriez bien, MM. les dé
mocrates, car vous n’avez pas de quoi
être fiers, mais nos ouvriers gang ou-
vrage et sans pain ne seront pas
trompés de nouveau par vos menson-
ges, ou s’:ls se laissent séduire, ils ont
la qualification la plus importante
pour être bons démocrates, c’est la
hétise. J'ai meilleure opinion de nos
concitoyens canadiens.

M.de Bos ne sait pas encore ici ce

qu’il dit, parce que:

1. Aucun journal démocratique im-
portant n’a dit ce que M. de Bos
avance, car c’est surtout sur la ques-

tion de politique nationale que les

démocrates prétendent faire la

campagne de cette automne. I]
n’y a qu’à lire leur plate-forme

pour s’en convaincre. 2. Si “Ila

qualification la plus importante pour

être bons démocrates” est ‘‘ la bé-
tise,” nous aimons mieux être de ce

parti qu’être avec des grossiers et des

malappris comm M. de Bos. Nous

avons toujours respecté les opinions

de nos adversaires et nous n’avons ja-

mais prétendu qu’ils étaient plus

““ bêtes” que nous parce qu’ils ne pe-

saient pas coume nous.

M. de Bos nous fait songer malgré
nous à ces malheureux aliénésrenfer-
més dans un asile qui traitent de

fous leurs visiteurs,
Enfin pour terminer, il dit, le cher

et panvre de Bos:

Certains démocrates ont le toupet
de dire que ls misère est l’ouvrage des
républicaine qui ferment leurs filatu-
res et ateliers pour punir les démocra-
tes et les dénigrer, mais pourquoi M.
Stevens membre du Congrès qui a
une filature de laine près de Lawren-
ce, et qui est un démocrate enragé,
pourquo’, dis-je, a-t-il fermé bouti-
que pour un temps indéfini? Un au-
tre chaud démocrate qui se démenait
comme un diable dans l’eau bénite en
criant ‘‘la laine en franchise” et qui
a aus-i une filature de laine 4 Dudley
M. Eben S. Stevens, vient d’être
nommé comme trésorier de l’Etat par
les démocrates. Pourquoi s-t-1l fer-
mé boutique? Ces deux Messieurs
ont été des premiers à arrêter Pou.
vrage, pourquoi? C’est là une ques-
tion que les électeurs ont le droit de
leur faire. Les républicains n’en sont
pas la cause, csr leurs filatures mar-
chaient sous administration républi-
caine. Est-il possible qu’un homme
refuse de voir ce qui lai sante aux
yeux ? Il n’y à qu’un démocrate qui
pulsse le faire.

Le raieonnement serait logique,

wais 11 péche par la base.
Les Glatures ne sont pas fermées

par malice—les manufacturiers sont,
en général, trop intelligents pourper-
dre de l’argent par partisannerie—

mais parce que la corde du McKinley-
isme et du Shermanisme est usée.

Il faut être un de Bos pour avoir

la lamière en pleine face et déclarer

qu’il fait noir.
Il est vrai que le pays est depuis

un an sous une administration démo-
cratique. Mais y a-t-il un seul hom-
meintelligent qui pourrait lui repro-

cher de n’avoir pu- détruire le mau-

vais effet des lois républicaines en
ausei peu de temps ?

Sons quel régime vivons-nous, en
fin de compte ?

Sous l’effet de 1a I:noste lol Sher- 
©|unes ares 

du fameux bill McKinley dont les
démocrates s’occuperont en temps et
lieu.
Tout le pays est passé par une

crise terrible, à qui la faute? Aux

démocrates qui ne font que d'arriver

au pouvoir et qui v’ont pas encore
adopté une seule loi ou bien aux ré-

publicaina qui ont passé les lois né

fastes qui nous régissent actuallement
et qui ne sont pas encore rappelées *
Un enfant résoudrait le problème,

M. de Bos ! son cas est incurable.
Pauvre de Bos !

 

Nouvelle Triple Alliance

Il y a quelques jours, le cAble nous
transmettait la dépêche suivante qui
a été la cause, en Europe, de nom-

breux commentaires; la dépêche est

datée de Madrid et se lit commesuit :

Le gouvernement espagnol invita
le conseil provincial de Cadix à don
ner un grand bal en l’honneur des
officiers de l’escadre russe qui va se
réunir dans ce port avant de se ren-
dre à Toulon. Le conseil provincial
à répondu qu”:] n’avait pas assez de
fonds disponibles pour donner un bal.
Le gouverneur de la province, sur
ces entrefaites, a pris l’affsire on main
et s’est décidé à payor lui-même les
frais du bai. Les autorités munici-
pales donneront un banquet en l’hon-
near des Russes.
La plupart des navires de l’escadre,

y compris le navire portantle pavil-
lon de l’amiral, sont déjà dans la
rade de Cadix. La colonie française
de cette ville a déjà offert un ban-
quet au vice-amiral Avelane et aux
officiers russes. On a porté, à ce
banquet, plusieurs toasts; le consul
de France a Lu à la santé du roi
d’Espagne, de la reinerégente et à
l’amitié entre la Russie, la France et
l'Espagne.

En Angleterre et en Allemagne,
les feu:lles officienses ont cru y voir

une nouvelle Triple Alliance dont le

but serait de prendre possession de la

Méditerranée.

De plus, la France et Espagne

ont des intérêts communs au Maroc
et en Algérie et leur alliance, tout en

étant des plus rationnelle, ne laisse

pas d’éveiller les susceptibilités des

Anglais et des Allemande.

Comme puissance maritime, l'Es-

pagne n’est pas à dédaigner; elle à
de bons navires de guerre et, ce qui

vaut mieux, des marins de premier

ordre.

Encas de conflit elle pourrait tenir

tête à l’Italie et alors la France pour-

rait tomber sur l’Allemagne tandis

que la Russie ferait une bouchée de

l’Autriche,

Rien ne nous assure que cette

deuxièmetriple alliance soit formée,
mais si la nouvelle est confirmée, cela

déciderait probablement l’Angleterre
à s’allier à l’ancienne Triple Alli-

ance.
Il ne nous resté guère qu’à atten-

dre les développements.

 

 

Une Opinion Eclaires

Sir Oliver Mowat, premier minis-

tre d’Ontario, à eu une entrevue avec

un des rédacteurs du Post de Chicago.
Celui-ci, selon l’usage, l’a interrogé

sur bien des points de la politique du
Canada, et a rendu compte de son

entrevue d’une façon fort intéressan-

te dans sou journal.

Le propos tomba naturellement sur

l’annexion du Canada aux Etats.
—Non, a répondu Sir Oliver Mowat

au journaliste, je n’ai pas confiance

dans l’annexion. Je préfère encore
les désavantages de notre position à

ceux de l’annexion. Nous savons des
annexionnistes su pays, mais en som-

me ils ne sont pas nombreux compa-

rativement à lu population.

Nous estimons les Etats-Unis, et

nous comprenons les avantages qui
résulteront pour les deux pays de re-
lations commerciales plus étendues;
nous sommes disposés à aller dans

cette direction jusqu'à la limite la

plus extrême, où un pas de plus se-
rait l’anion politique da Canada et de

de la République, mais pas au delà.
Le sentiment patriotique du Cana-

da est fortement développé aujour-
d'hui ; mais 11 y eut un temps où il
n’en était pas ainsi. J'ai foi dans

mon pays et le peuple qui l’habite ;

nous n'avons nul désir de romprele
lien colonial, mais si jamais 1l se bri-

se, © sera à la suite d’une désagré-
gation graduelle de ses éléments con-
stitutifs; alors nous deviendrons une

nation indépendante; l’heure de l’in-
dépendance canadienne ne peut, ne
doit pas sonner d'ici à longtemps.
Vous dites que le Canada est sous

la domination de l’Angleterre ! Allons

donc! Il y a cinquante ans que la
Graude-Bretagne n'intervient plus
dans nos affaires, excepté dans Ja me-

sure que nous lui demandons nous-

mêmes. Nous jouisons d’un gou-

vernement  antonomique absolu.

L’Argleterre nous a même cédé, à

titre gratuit, toutes les terres de la

Couronne dans l’Amérique Britanni-
que du Nord en dehors des provinces;
ce cadeau représente bien des millions

de milles carrés. Aujourd’hui, le
Canada a une superficie de 3,610,000
milles carrés, à peu près égale A celle

des Etats-Unis, l’Alaska compris, ot
presque aussi grande que tout le con-
tinent européen.

La seule province d’Ontario est plus 

la Nouvelle-Angleterre, de New York
et de la Pennsylvanie mis ensemble.

Ce fait n’est pus sans importance et
il eat étonnant que les Américains
l’oublient ou ne semblent pas s’en
rappeler.
Le territoire canadien posséde vu

demi-million de mulles carrés de ter-
res bien boirées ou en praire, et la
plus grande superficie de terres onse-

mencées de blo qui existe de par lu
monde; quant À ses paturages, ils

sont incomparables. D'autre part,
il s des pêcheries, des bois de con-
struction et des mines, La sol et le
climat sont extraordinsirement favo-
rables à la colonisation : c’est un point
qu’il importe de ne pas perdre de vue.

Pourquoi done nous laisserions vous

englober par les Etats-Unis?

Pourquoi done ce suicide natio-
nal ?

Notre volouté est le pouvoir mo-
teur du parlement à Ottawa, mais à

Wa:hington, comment donc nos

quelques millions d’habitants parvien-
draient-ils à se faire entendre ? Ils

ne péseraient pus grand’chose dans

la balance,

Voudrions-nous le libre échange,

nous n’aurions qu’à élire des députés

partisans de cotto politique.

Au lieu du libre-échange, vou-

drione-nous ne prélever des imy ôta

que pour les fins du revenu, nous

n’aurions qu’à employer le même
procédé.

Quant à l’annexion, c’est autre

chose. Les Canadiens pourraient

bien la voter à l'unanimité, mais cette

unanimité ne vaudrait qu’en autant

qu’nne majorité des 65,000,000 d’ha-

bitants de la république favorigeerait

le projet.

—Mais vous admettrez, sir Oliver,

interjeta le journaniste, qu’il y a fou-

le de Canadiens, et des meil-

leurs, qui vienuent se fixer aux
Etats-Unis.

—C’est assez vrai, répliqua sir

Oliver, mais que voulez vous que

nous y fassions ? Un pays 1elative-

ment nouveau, avec une population
de 65 millions, doit assurément offrir

plus d’attraits et d’avantages qu’un

pays comme le Canada avec seule-
ment 5,000,000 d’habitants: cepen-

dant le dernier recensement nous #

appris que 80,480 Américams de

naissance, sout venus se fixer on per-
manence au Canada durant la der-
nière décade; et remarquez bien que

ces nouvelles acquisitions sont lon

d’être l'écume de la population, bien
au contraire.

Bien des gens crient à l’annexion,

parce qu’ils se grisent à l’idée des
positions politiques qu’ils pourraient
rechercher et obtenir. Il me semble

que notre organisation politique de-

vrait offrir un champ assez large à

leur ambition et À leur soif d’exercer

leurs talents.

—Alors, vous êtes d'avis, sir Ol-

ver, qu’il n’y a pue de chances de

propager la foi annexionniste au

Canada.

—Pas le moins du monde. Nous

D’avons pas même pu réussir à obte-

uir qu’une majorité ee pronnnçÂt en

faveur de la réciprocité commerciale
illimitée avec les Etats Unis. A com-

bien plus forte raison, en serait-il de

même pour l’annexion.

L'an dernier, nous célébrions le

centenaire de ls fondation du pays.

J'espère que les Canadiens unis,

indivisibles et prospères, nombreux

et paisibles, célèbreront le denxième

centenaire et bien d’autres encore, de

leur existence comme peupie.

Quant à moi, je préfère mourir

avec cet espoir, plutôt que président

des Etats-Unis.

 

——

LA SITUATION EN EUROPE

La situation politique est mauvaise
en Europeet le danger d'une guerre
augmente chaque jour. !.a tension,
qui s’est aserue à la nouvelle de l’arri-

vée de la floite russe, est comparable

à l'époque où les journaux al'emands
annonçaient: ‘“ La guerre est en

vue.”

Le danger vient surtout de l’Italie
où il n’y a plus aucune ressource et
où l’on considère la guerre commele

seul moyen de se sortir d'affaire,

Danstoute l’Italie, les préparatifs de

guerre sont visibles. Des milliers

d’obus sont transportés dans l’île de
la Maladetta, et les corpa d’armée du

Nord de l'Italie &6 préparent à la mo-

bilisation. Dansl’entourage du roi

Humbert, l’éventualité d’une guerre

est envisagée ouvertement et l’uppui

de l’Allemagne est considéré comme

certain.
Les nouvelles pegrimistes de Berlin

sont la conséquence évidente de la
politique :talienne. Aucune ineulte

n’a ôté proférée contre dve officiers

 

françaises.

dont de faire naître l’inquiétude etla

fait rien pour exriter les craintes.

Personne en Frauce ne veut la guer-

re, et les taquineries italiennes seront

supportées juequ’aux dernières limi-

tes.

Une autre crainte très sérieuse ost
celle que fait naître la visite des offi-
ciers russes 4 Paris. L’enthousiss-
me sera grand et l’emballement de la étrangers astistant aux MBLWUVTÉS (rousse res). ce manque ches les femmes (ta-

Ilvalà un désir 6vie cher jnvnes à lA firures) ot tontes Autren déce-

Burantie infaitiinie; elle rend ls poau vuuee
méfiance contre la France, qui nol lime. et écluriit lo taint

population est à craindre, surtout(2 JOHN ST,

 

Demandes à vetre épicier la canistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalamazoo.

Directions our ue canistee

|

Délicieux et sanitaire. Chaque ennistro contient

horealsSas une famille Je 13 personnes. Pes dispendious et profitable

CELERI KALAMAZOO EN MARINADE
C'estjune marinade délicieuse ; c’est la meilleure marinade pour le elle ot

déficiouse. proue la couleur on en tait une marinade rose pour les roses

La Salade Kalumagoo, faite de notre meilieur eéiéri, pour servie dans les
salades au homard, au dindon, as poulet, eic., sur une minute d'avis

NOUS EXPEDIERONS GRATIS

à toute dame achetant eu demandant nes marchen lises, avec 36 ots do timbre-postes, un

paquet de notre “ Osiery Nervine Blood & Liver Pellets **, c’est un merveilleux remède

ur ceux qui sont atteinte de maux d'estomacs. Aussi an pamphlet illustré et un paquet
uettes ** Celery Nervine Candy **. Nous désirons attirer l’attention

pécisie sur nes * Nervine Polleis ” ; elfes sont préparées avec notre fameux eéleri et
en ont toutes les propriétés curstives. Leur effet est ps et salutaire en même

temps qu’il est assuré ; ieee oa belles petites bolies de 40 pliuice chacune. Prix 26 ets
vente par tous les droguis

The SMITH DUNKLEY Co,’
KALAMAZOO, MICH.

grands commerçants de Céleri des Etats-Unis, On reçoit des ordres maintenant
Los plusprimes cote be Commonsur 1e 90 juin 1808. imêler

 

  

UNE FORTUNE ACQUISE.
Celui qui jouit d’une bonne santé ou qui la recouvre après avoir

fait usag - des fameux remèdes sauvages de J. &. P. Kacicot, M. D. qui ne ront composés
que d'herbes et de racines, peut se glorifier d’avoir acquis la plus belle fortunequi se

puisse concevoir. En effet l’aisance ne demeure dans une famille qu’à la condition que

tous les membres qui la composent soient en bonne santé. Si par malheur un seul de
ses membresvient être malade 1l ne saurait y avoir que la pauvreté. Vous tous pauvres

souffrants qui gémiesez sous le poids des mis:res d'ici-bas, rappelez vous que vous pouv.z

aussi jourt d’un peu de bonheur de la terre en vous débarrassant de la maladie, qui eat la

première de toutes vos mirères. Pour cela 11 faut qu- vous fasei: z usages des célèbres

remèdes sauvages de J. E+ P. Racicot, qni guérissent indubitahlement toutes la malad es

Malades rouvenez-vous toujours que quelque soit votre maladie, vous pouvez en guérir

en employant les remèdes que vous ne pouvez vous preeurer qu'à l’enseigne du Gros

Sauvage chez

J. E. P. RACICOT,
272 Rue Merrimack, Lowell. Mass.

Voici les jours et les heures que le Dr. J. E. P. Racicot est à ses bureaux : A Lowell,
le lundi, mercredi, samedi et dimanche de 8 heures du matin à 30 heures du soir. À

Manchester, le inardi de 9 1-2 heures du matin à 10 heures du soir, au No. 23 rue Central
A Lawrence, tous les jeudis de 9 1-2 heures du matin à 9 heures du soir, au No. 78 rue

Franklin. À Salem tous les vendredis de 9 1-2 heures du matin à 10 heures du soir au
No. 71 1 2 rue Harbor.

 

 

 

LA COMPAGNIE OU

G AZ
DE LOWELL,

Délivre prompementle

CHARBON * COKE
Aux Prix Suivants :

s’il vient 4 Paris des agents provoca-
teurs envoyés par les paissances inté-

ressées À faire 1a guer.e, "Toutes les

megures sont prises, mais comment
empêcher dans la foule des cris pou-

vant entraîner des manifestations

hostiles.
En résumé, le tsar fait tout ce

qu’il peut pour établir le caractère

pacifique de l’envoi de sa flotte à Tou-

lon. La France ne veut pas la guerre
et le dit. Le peuple allemand n’a au-

cun désir de faire la guerre, mais
l'Italie à besoin d’une guerre,et com-
me dit le proverbe “Qui n’a rien ne

risque rien ” ; c’est là le cul danger

pour la paix européenne.

Cassé par (chaldron) 36 bw‘sseaux li
vre à domicile, $450 Demi

(chaldron,) 82.25,

Nou-cassé, livré a domicile. 334.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

—————#——_

UNE TOUCHANTE ANECDOTE

Un corre:pondant écrit de Rome:

Je ne vondrais pss quitter le Va-

tican eans conter une anecdote d’un

caractère poétique et touchant, qui

a, de plus, le mérite de montrer à

quel point la personne du Saint Père
est un objet de vénération pour les
catholiques fervents.

Sachant que, du *emps de son pré-
décesseur, il s’est fait un véritable

commerce de vétements ay nt ap-

partenu 4 Pie IX, le Pape acctuel ne
cède que très d'fficilement aux colli-

Poeles n Gaz montés et à Louer

SEWALL G. MACK, Pr'aident.
JACOB ROGERS, Trésorier

D. C BABTLET1, Commis.
 

DIRECTEURS

Sewall G. Mack. James B. Francis, Levi
Sprague, Jacob Rogers, John F, Kimball, Alex-

ander, G. Cumnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Le régne dis chapeaux de paille «st fini

Les nouveau~ patrons d'automne en Chapeaux Derbyet Chapeaux

Mous sont maintet ant étalés sur nos comptoirs près à être inspectès

Nous attirons l'attention spéciale sur les chapeaux

Wilcox Boston Derby.

Le véritable chapeau Derby est fabriqué seulement par

DAVID WILCOX & Co-
Nous avons une ligne compléte¥de jChapeaux Wilcox. Nous avons

une ligne complète de chapeaux de première et moyenne qualite

LES PRIX SONT DE $1.00 A $3,00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à largés bords sont très re-

marquables, et il est certain qu’elles auront une gran:le vogue.

Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un, meil'eur chapeau, et à meilieur marché, à la

vieille maison * ONE PRICE,”que partout ailleurs dans l'Etat.

pret Que Price Clethiog Lo
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK,

SHMBIY CANABIERS

 

&H. CHOQUEITE J A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE m W KR HICHALD
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Cette Semaine au Seul «t Unique

-+BAZAR MeINTYRE-+
P.S Préparezevous pour notre; grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de

nous, nous pou. ons vous sauver de 25 à so o 0 sur chacun de

ces articles, vil que nous venons justement de recevoir une

nouvelle consignation directement de la tranufactre. Vente

spéciale de la vacance.

MCINTYRE'S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOW+*LL, MASS.

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrous en commençant à 9.30 a m. et 230 p wm. chaque jour, tout
notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier encheéris
seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout
le temps de la vente. ‘Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n'im-
porte quelle partie de notre maison.

Tapis, Draperies et Faience.

   

Ne manquez pas de venir luvdi matin pour vous assurer quelques unes de
ces occasions

Manning & eeignon.

Magasins : 18 et 15 Rue Pr-scott, Lowell
     

 citations de ce genre. Léon XIII
n’est pourtant pas intraitable, quand
il a la certitude morale qu’il ne s’agit

pas de quelque arrière-pensée de rpé-
culation. Certaines personnes offrant

à cet égard toutes les garanties vou-

lues peuvent, j'en ai l'assurance, ob-

tenir les faveurs dont les fidèles sont
admis à bénéficier, quand ils iuepi-

rent eux-mêmes toute confiance.
Msis ignorant ces choses, —ne sa-

chant p'8 d’ailleurs, vraieemblable-
ment, à qui s'adresser,—une jeune

catholique, désireuses d’avoir à tout

prix quelques objut ayant apparte-

nu à Léon XIII, a eu recours à un

stratagème hardi. De ses mains
pieuses, elle a confectionné une ca-

lotte blanche en tout somblabla à
celles que porte le l’ape Pecci; à l’un
das pèlerinages de cette année, elle

s’est approchée du Saint Père et l’a

eupplié d'échanger sa calotte : ontre

celle qu’elle lui tendait en trem-

blant.

Et comme L{on XIII était hési-
tant, la pieuse jeune fi le, cédant aux

irrésistibles impulsions de son arden—

te piété, fit elle-même la substitution

tant souhaitée, d'un mouvementsi

rapide et si visiblement inapiré par

la ferveur de es foi, que le Saint-Père

Dr F. DUPONT.
SPECIALITES - Maladies!des) femmen et

des enfants. Ex chef de clinique A Faris. Ex
médecin des hôpitaux et Chirargien Major du
65ème Bataillon À Montréal.
CONSUI TATIONS - Da Rà 10 à m de

2a4et6à8p.m. Limnmuches de 8 à 10 a
m., de 2a 4 p. m.

G:nsulations Gratis Pour Les ‘nfants
Audessous de 6 ans, totte lea mardis et tous

jeudis de 2 à 4 p. m.

Coin des Rues Merrimack et Cabot
Audessus de la Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Etablissement de premitre Cla-se.

Pharmaciens de pre-
miere Ciasse.

SODAS tT SIRUPS DES PLUS PURES

Enc, ae CABOT at MOODY Sts.

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre” 13 et 14 Manson Black,

_b1 Central St. Lowell. Mass.

ACHETEZ —

 

 

    

n’eut pas la force de formuler un —VOS—

seul reproche, sourit paternel'ement

et lui donna ss bénédiction... TTFL Fi=

Royal Cream. —DE—
Seul article de toile:te à l'extrait de flours,

découvert après des années de recherches
scientifique trde scrieuses pour salever posi-
tivement, ies boutons, les tachm de rousseurs Dickson Bro’s.

—84—
RUE MERRIMACK.

LOWELLBLINEBOARNING. HOUSE
1213 Rune Middlesex.

Jos. Brouillette, »~»
ension à| arnee on'd |semaine. C’est an

Tron Tamenscomme maison d'été. Les chars
1110808 DASAELL 6 JA Bolts.

vistme d- ln pasa, Dom a tion eat positive

Eu vente ches
en ph-rma ions canadiens eee Etats-Unis.
Prix 75 cte la bonteiile.

Prépare I . d.(sai1 Di 28 Date à Ce,
Proprisiaires du Dv Delisle’s Kistam Com-

pound.

YW. A LL. WW,
NETLVOIE, T1EINT }T KRKPAHE

Lon Vitomenta dn Damm oi
d'Homnes

LOWELL

   
Dr BRETON
SPECIALISTE POUR LES MA-

MADIES CHKONIQUES.
Un résident permanent et contribuat le.

Audelà de 20 ans de pratique réussie,

Maladies des yeux et des oreilles, mala-
dies de la gorge et des poumons, maladies
du système nerveux, maladies des R gnons
et de la vessie, malèäaies de la peau, ma:
ladies du sang traitées avec un succès in
faillible, maladies «d'une nature privée
guéries promptement. Le plus grand se
cret gardé,

 

Derniere Guerison du Dr Breton.

M. Samuel Bean. du No. 2 Forest View Avenue, Ceniralville, dit : J'ai

-ouffert dvpuis 9 ans des Hémorrhoidrs.et pai escayé plusieurs medecins sans

recevoir de soulagement. Il y a un pen plus dun mois j'allais voir le Dr

Breton, qui avait auparavant guéri ma f«mme, dont il avait dérespéré de la

vie, et par sa grande science je fus entièrement guéri. Je me sus mieux

que je ue l'ai été depuis neuf ans, et je suis tellement reconnaiesant envers

'e Dr Breton, que je tiens à ce que les autres eachent tout le bie . qu'il m’a

fait. .
Ou peut voir des centaines de témoignages semblables au bureau d Doe-

teur Breton. . ;

Lies poils superflus et toutes les imperfections de la figure, excroissances

et défigurement enlevées promptement et d’une manière permanente, rendaut

ia peau douce et veloutée commecelle d’an enfant. Consultation et examen
gratis jusqu'à nouvel ordre.

Boreau. Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures de bureau, 10 À 12à. tm, 1.30 à 9 p.m. Dimanche 1 à 3.

  

HOTEL FRANCHERE.
 

 

 

 

O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires
Coin do Venom Peak Ploco cb sue Thocop, 
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Boston & Maine R. R.
(Division Oueat

Commençant ie 21 Soptembre.

LES TRAINS ISSENTphCr?LA ENTLA WIATION DS LA

A 650, 8.X 10.
1820, 12.45, iaoo ce Selb
6.58, 9.85 p. m.. DIMANCHE, 890 a m,
18.08, 4.16, 5.35, 730 p. m.

four Lawrence, 8.30, 0.35, 1056 à m.;
12.90, 1, 3.05, 3.30, 5.00, 6.15, 4.58, 0.96,

DIMANCHE, 8.11.80 Pim. [
12.05. 5.35, 7.30 p. m.

Pour Haverhill, 8.30, 935 a. m; 18.20,
1, 3.08, 3 30, 5.00, 6,15, 6.55, 9.25, 11.30 p.
m. DIMANCHE,R.90 a. m., 13.08, & 85,
7.302 m,

Pour Salem et Lynn, 13.90, 6.00 p. m.
Four Newburyport et Amsbury, 13.30,

8.08, 3.30, 6.15 p. m.
Pour Exeter et Dover, 8.30 a m., 13.90, 1

8.06, 5,00 p.m. DI MANCHE, 5.35 p.m,
Pour Rochester et Alton Bay, 8.30 a m., 1
8.30 p. m.

Pour Somersworth, Salmon Falls, Baco et
Portland, 8.80 a. m., 1, 8.30, 500 p. m
DIMANCHE, 5 36 p. m.

Pour Augusta, Bath, Lovwiston, 8.30 à m1.
5.00 p. m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowbe-
gan Roc ot Farmington, 8,80 a. m.,
500 p.m.

Pour St John. N. B., N. 8., Mont-
réal ot Québes, £,30 a. m. ; 5.00 p.m,

Peur Kasport et St John (par bateau), lundi
et Vendredi a 1 p. m-

PourMc. Desert, Jeudi et Vendredi, à
-10 D, m

Division du Sud.
La et après le 24 Sert. 03, les trains lnisse-

sent la Station de le rue Merrimack, Lowell,
eomme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, T6.50, #7.45,
À ‘+8,50, T0.25, *9.50, 11.00 a m., “12.10,

1.85, 2.10, 13.00, 4.30, 9640 p. m
DIMANCHE, 717.485,8.45, #9.15 n. m.
Les trains laisseront la Station de la rue

Middlesex commesuit :
Ponr Boston, 5.48, 6.34, 76.53, 7,01, *7.18,
1.27, 7.38, #7.48, *8.57, 9,28, 9.35, *9. 53,
11.08, $11.44 a m,, #12.17, 1.88, 2.18,
45.03, “4,00, 4,33, #5.33, 95.43, *628,
7.52, p. tm. DIMANCHE 7.17, 7.27,
97.48, 8.48, *0.18 a. m., §4 25 6.03 p, m.

Pour Woburn—8.30, §7.01, §7.38, 7.45, 11.00
a. m, 1.852.10, 4.80, *§5,33, p. m. DI-
MANCHE, 8.45 a. m., §4.25,603p.m,
"Express. $Northern Depot seulement

JVis Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a. m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédinires—§7.38,
a. m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,30 a. m.

Les heures données plus bas sont pour
orthern Depot.

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires—T7.15 a. m., 12.00, 6.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE,2.15 p. m.

Pour Amberst, Milford, et Wilton — 9,14
m., 12.57, 3.43,5.42, DIMANCHE,2 p. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua. Manchester ot Concord—7.43,

0.14, 945 a. m. : 12.11, 12.57, 1.47, 3.43,
(5.04, Nashua senlement) 542, 8.22, 8.13,
8.43, p. m. DIMANCHES 10.09 a. m. (à
Nashua seulement), 2.00, 6.00 8.13, 8.43
pom.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junotion—9,14, 9.45 n. m.; 12,11,
147. 5.42, t8.13 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunspes, Newport
N. H.) Claremontet Claremont Junction—
46 a, m, ; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 à. m. ; 1.47 et t8.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
* 'Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—9.45 a. m, ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, vin Montréal et
Poston Air Line—9.45 a. m., 12.11 18.43
pm.

Quenuo Express via White River Juntion —
1.47 a. m., 8.13 p.m,tous les jours,dimanche
Exoepté.
TTOUS LES JOURS POUR MONTRAL.

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, ,Agt. Gén. des passagers

et des billets.
H. C. TAFT, Agt. Gén. Division ouest.
O. E. PAIGE Agt. Gen. Division sud.

Concord & Montreal RR.

 

| Ligne de la Valley Merrimack,
Après le 25 Sept. 1898, les traing circule-
ront comme suit, laissent Manchester :

Pour Nashua, Lowell et Boston, (via Lowell), 6.01,
8.19er, 6.30ex, B.0bex,8.27, 10.50ex, 11.10
a. m., 3.02ex, 3.10ex, 4.20, b.32ex, 6.31ex,
.m. DIMANCHE, 6.10ex, 6.2Yex, 8.06 a. m.,
.0U p. m.

Pour Noahup ot les stations intermédiaires, 6.01
8.27, 11.10 à. m., 4.20, p. m. DIMANCHE, 8.06
a. m,, 5.00 p. m.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédiaires, Exeter,
Dover, Rochester, Great Falls et Portland, A
8.30a.m, 4.25 p. m.

Pour York Beach, 8.30,11,12a.m,, 4.25p. m.
Pour Isle of Shoals, Candia, Raymond, Epping,
New Market Junction,Greenland et Portsmout
830, 11.12 a. m., 4. 25 p. m.

Pour Worcester, Springfield et New York, 8.01
6.19, 6.29, 8.05, 10,00, 11.10 a. m, FF Pour
New York (Sound Lines, via Lowell ou Worces-
ter, 3.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 6.19, 6.29
8.06, 10 50, 11.10 a. m., 3.02, 3.10, 4.20 p. m.
DIMANCHE, 6.19, 6.20 a. m,

Pour Taunton et Fall River (via Lowell) 6 01,
6,19, 0.29, 8.05, 10.60, 11.10 a. m., 3.02 et
3.10 p. m.

$57Les trains Iaissent Boston, Gare B & L., rue
Causeway :

Pour Manchester, 6.40, 8.30, 9.00, 9.30, 11.30
a. mm.1%.00m., 1.00, 8.00, 500, 5.35, 7.50,
$.00p. m. DIMANCHE, 1.00, 6.00, 7.80, 8.00
p.m.
$7Les trains Iaissent Manchester:
Pour les stations sur le chemin de fer North
Weare, 10,25, a, m., 5.05, p. m. D CHE,
7.80 p. m.

Pour New Boston, 10.25 a. m., 5.05. p. m.
Pour Henniker, 10.25 à. m., 5.05 p. m. DIMAN-
CHE. 3.10.
Pour Hooksett, 8.45, 10.15 a. m., 2.30, B.0%
7.30 p. m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 8.07, 7.0

, I.

Pour Buncook, 8.54, 10,15 a. m., 2,20, 65.00, 7.30
p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m,, 3.07, 7.06 p.m

Pour Pittsfield et les stations sur le Suncook
Valley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p. m. DIMAN-
CHE, 7.05.

Pour Concord, 8.54, 10.15, 10.41, 11.05 a. m.,
1.04, 2.20, 2.36, 8.00, 6.36, 7.30. 9.10, 9.87 p.
m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 8.07, 7.08 p.m.

Pour Tilton. Ashland, Belmont, Laconis,Lakeport
Weirs, Meredith, Plymouth. Wnrren, Woodsville
Montpelier, Barre, Burlington, 8t. Johnsbury,
Newport, Vt. et Montréal, 10,41 a. m.

Pour Laconia, Weirs, Center Harbor, Long Island
Plymouth, North Woodstock, (Flume House eb
Profile House en voiture), Lisbon, Littleton, et
toutes les places des Montagnes Blanches, 11.
express des Montagnes Blanches,

Pour les stations entre Conoord et Weirs, 8.54a.m
Pour Alton Bay, Lake Shore Park et les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Shore, &
11.05 a. m.

Pourles stations su nord de Weirs, 10.41 a.m.
Changement de chars à Lakeport.

Pour East Concord, Tilton, mont, Laconia,
Lakeport, Weirs, Wolfboro, Meredith, Ashland,
Plymouth, Rumney, West Rumney, Went
worth, Warren, Haverhill, Woodevüle, Lisbon,
Littleton, Wing Road, Whitefield, Lancaster ¢8
Fabyans, 2.36 p. m-

Pour les stations sur le Montpelier ot Welle River
KR, Bt. Johnsbury, Newport, Vi, of les stations
sur In divison Passumpsie du Boston & Maine,
36 p.m.

Pour Gorham et Berlin, 10.41 a. m.
Pour tes stations sur le Maiue Central RB. R of
Québec (via Lancaster), 2.36 p.m.

Pour Plymouth et les stations Eatormédiaires LJ]
nord de Concord, outh inclus, 6.86 k m.

Pour East Concord, Tilten Laconia, Lal eport,
MoirsMorodithAs land, Flymoanth, Vioedsriile
St. Johnsbu ow) + Lisbon, ston,
Win Road,White eld, Lancaster, Bothlehom,
Pro House, Twin Mountain snd Fahyans,
9.37 p. Ce train vo: Je dimanche,p. m yage a

Pour Saint Paul et Minneapolis (via
0.41 a. m.

Pour Ghi et tous les centres Canadiens et les
pointe de ‘onset (via Wells Rivers ob lo Paciique
BdeaedTa 8.57 pm

T, A. MACKINNON, Gérant Général.
F. R. BROWN, Agt Gla. Passages,
 

Pour 35 cts

Une femme ou une mère achète uns bou

.Alle du Dr Hard's Colic Cure dans aucune

-

7°"

pharmacie, Mme S, W. Merrill de Fair

dale, N Y, dit: Le Dr Hand's Colic Cure,
est de beaucoup le meilieur de tous les re
mèdes de ce genre dont je me suis servie.
11 apaisera le bébé lorsqu’il crie de douleur,
Demandes aux mères qui s’en sont servie:

se qu'elles en pensent. Lorsque voire bébé
et de mauvaise humeur et souffre dem
denttion appiiques le Dr Hand's Teething

Lotion sur les geusives. Vendus par tou
see pharmaciens 25 ots,

_—

FEVILLETON.

L'AMERICAINE
XVII

—Eh bien ! fais ce que tu voudras
Mais tu agis sous ta propre response-
bilité : il ne me paraït pas que ma di-
Enité personnelle puisse s'accommoder
d’ane mission.

—Voilà qui est entendu. Mainte-

nant, un dernier wot. Bois trds jo-

vial au diner, msnge pen, retire toi
de bonne heure, et dore à poings fer-

més…. comme Turenne.

—Mais je n'ai pas d’affût de ca-

non!

=—On est bien mieux su7 un moel-
leux oreiller. J'irai t’éveiller à l’hea

re convenable et te donnerai quelques

conseils utiles sur la façon d-. se te-

nir, l’épée à la main, en face d'un
euistre qu’on a’ joliment souflieté.
d’ai fait battre un nombre considéra-

ble de gens...

—BSurla toile?
—..Et l'escrime n’a pas de secrets

pour moi. Je sais un coup, le coup

du poignet, infiniment moins danges

reux et plué amusant que la botte de
Nevers et dont ton olibrius dira des

nouvelles aux deux excellentes bader-
nes qui l’auront accompagné. Alluns,

à table, j'ai une faim de loup!...

—Et les deux jeunes gens passè-

rent gaiement daus la sailé à manger

où les attendaient Olivier, Marie <

Anneet Denise,
Quand les deux jeunes gens se dis-

posèrent à monter en voiture le len-

demain matin, Marie-Anne remarqua

leur tenue pa-tieulièrement soiguée.
Très émue, mais s’efforçant de ca-

cher son trouble, Denise se tenait des

bout sur le seuil de la grande porte.
—Oh! oh! fit la fermière  Allez-

vous en conquête, mes enfants? Qael-

le toilette! Pour qui vous faites-

vous si beaux, tous les deux?

André et Marcel se mirent à rire.

C'était une fantaisie, ua caprice. Et
puis, ils pousserajent peut-être jus-
qu’à Néronde où ils déjeuneraient en
garçons.

«Allons, soyez sages! recommanda

Marie- Anne.

André embrassa lenguement sa
mère et son fils, puis, profitant d’an

momentoù la fermière se retournait
gaiement pour consoler Olivier, marri

de n’ôtre pas emmené, le docteur

jeta à Denise un regard un pea indé-

ois.
La jeune fille se jeta au cou de son

frère en murmurant:
—J'ai prié toute 1s nuit, j'ai con-

fiance, André! Vaet reviens sain et

sauf!
—Quoil fit le jeune homme a voix

basse,tu sais...

—Chut!
Et essuyant une larme furtive:
—Bonne promenade! cria-t-elle. A

bientôt! A bientôt!
Mais déjà le “Rouquin” avait pris

au grand trot la route de Bussières et

les claquements répétés du fouet de

Jean-Marie s’éteigcaient sous les

gränds arbres.

Marie-Anne s’étonna que Marcel

n’eÂût pas tendu la main à Denise.

La jeune fille et l’artiste avaient paru

également génés, et ce dernier n’avait

lancé aucune de ses plaisanteries fa-
vorites au moment du départ.

—Tu es fâchée contre M. Gran-

dier? demandal'excellente femme en

souriant,
Denise protesta vivement.

=—Alors,c’est lui qui est fâché contre

toi?

—Je ne pense pas, ma chère ma-
man |

=—Ah ! Pour deux fous que vous

êtes et qui vous chamaillez constam-

ment, vous voilà devenus bien raisoa-

nables! A la bonne heure!

Bu sans insister davantage, Marie-

Anne reprit le cours de ses occupa-

tions domestiques pendant que Denise
courait s’enfermer dans sa chambre

pour donner un libre cours aux san-

glots qui l’étouffaient et qu’elle avait

contenus à grand peine...

Chemin faisant et sans se soucier

 

05 davantage de Jean-Marie à qui il de-
venait inutile maintenant de cacher

la vérité, Marcel Grandier avoua qu’il
avait dû mettre Danise au fait des

principaux événements: ainsi s’expli-

quaient les paroles de la jenne fille

murmurées À l’oreille de son frère.

L’attitude d’Elien Mac Herald était

jugée comme elle devait l’être, mais
Marcel ne s’expliquait pas les raisons

de l’étrange complaisance du vicomte.
Pourquoi M. de la Meilleraye avait-il

accepté ce rôle de complice grâce au-
quel André et üillen avaient pu être
surpris? Etait«il jaloux du jeune
médecin,

Le trot allongé du ‘’Rouquin” eut
vite raison de la distance qui sépa-
rait Aiguebelle de Bussière

On approchait.
Déjà, du milieu des arbres, surgis-

saient les tourelles du château.
Oa apercevait les fers de lance do

rés qui hérissaient la grille.
Le bas du visage enfoni daus un

collet de fourrure, un homme venait

en seDs inverse et se dirigeait vers le
portail.
—Voilà M. Noirmont, dit Marcel;

il est exact.

L'ingénieur avait relevé la tête en
entendant la voiture. (A continuer.)

 

CHRONIQUE DE FALL BIVER
—Le moulin Kevs‘l'uread est fermé au-

jourd'bui pour 10 jours.

—On parle d'un scandale à l'hôtel de
ville, beaucoup de sensation à © sujet. 1!
s'agirait du contrat de is construction d'é-

cole,

—Mme John Biggine, est décédée subi-
tement à le résidence de son fils, rue Kil-

barn, wereredi de cette semaine, à 8 heures

pm

—Aimé Côté, de Lowell, Mass., et Prank

Côté de Worcester, Mass, sont en visite
chez Ulric Côté, de la rue Pleasant.

—Le Révd Père Deady, de l’église St-
Louis, est parti pour un voyage de deus
semaines À Chicago et autres endroits.

—L'association de base-ball de Falls
River, vient de déclarer un dividende de

1007. Les recettes de la saiton toot de

$4,000, - RY

—La Cie des tramways, mettra, on opés
ration bientôt, le système de “traufer-

check.”

—Le cheval et la voiture qui àvaient été

enlevés à Edouard Gagnon, ont été retrou-
vés à Pawtucket, R. I.

—À la dernière assemblée du conseil de
ville, il fut décidé que bou nombre de nou-

velles lumière électriques seraient placées à

différents endroits de la rille.

—Le Révd Père Prévost est au Canada
depuis lundi pour affaires personnelles.

—Le nouvel hôpital sera prêt À être occu-

pé àla flu du mois courant.

—Uneboîte d’alarme sera placée au coin

des rues Jefferson et Cambridge.

—Des tuyaux d’aquedue seront posés sur
la rue Dwelly, entre les rues Tuttle et Kil-

burn, et sur la rue Jane, entre les rues

Frenchet Lincoln,

—Pierre Lavoie, pour avoir troublé la

paix publique, 8 £t6 condamné A $15 et les

frais, par le recorder.

—Dix~huit mortalités ont été enregistrées
À New Bedford ia semaine dernidre.

—Ls. G. Destremps est de retour de Chi-

cago, du commencement de la semaine.

—D. R. Sullivan, est à Chicago depuis

deux semaines,

—M. Alex, Côté vient d’entrer À l'emploi
de J. B. Nadeau, entrepreneur de pompes
funèbres de la rue Brightman. M. Côté

invite ses amis À venir le visiter à sa nou

velle place.

—Nous accusons réception du Sunday

Boston Post qui nous arrive chaque semaine.
Ce nouveau journal du dimanche promet de

faire son chemin.

—Ce soir, à l’Académie, “Land of the

midnight sun”, Une des plus belles pièces

de la saison.

—Eusèhe Cloutier vient d’entrer au sers

vice du “ People Market,” rue South Main,
en face de chez Cobb, Bates & Yerxa. Il

invite tous ses amis et connaissances i venir

le voir et l’encourager.

—Mile Gagnon, âgée de 20 ans, et rési,

dente au No 241 rue Pleasant, est décédée

mercredi 3 5 hrs. a. m. Les funérailles

ont eu lieu hier,

—Le “Catholic Advocate” de cette ville
a été acheté par plusieurs catholiques in~

fluents. James Lawlor & été appointé
gérant de la nouvelle compagnie.

—Graziella Maria Victorine Concorde,

figée de sept semaines, enfant du Dr A. H.

Petit, de ls rue So. Main, est décédée mar-

dide cette semaine vers 11 heures de

l'avant-midi, les parents assistaient à l’en-

terrement qui a eu lieu au cimetière Notre-

Dame, mercredi après-midi,

—Mardi, 10 courant, “Monte Christo”

sera représenté à l’Académie de Musique

par une compagnie de première classe.

Achetez vos billets à l'avance car ils se
vendent rapidement.

—Mille Lizzie Borden, accompagnée de

deux amies Mlles Caroline Borden et Alice

Buck, est à Chicago, en visite pour plu~

sieurs jours à l'exposition.

—A l’avemr, les tramways électriques

n’arrêteront pour prendre des passagers

qu'aux poteaux marqués ep blanc; pour

laisser 1e tramway ce sera la même chose,

le pas-ager devra débarquer à ces mêmes

poteaux. Avis aux voyageurs.

—Le ‘‘Daily Herald,” par certains mem-

bres de l’Union Franco-Américaine, pu-
bliait que cette dernière Union avait cen-

suré ce journal À propos d’un article con-

traire à l'organisation. Si ces quelques
membres qui ont censuré le PROTECTEUR

veulent s’imposer aux membres qui ont cen-
suré l’Union dans certain acte, qu’ils se
fassent connaître et nous répondrons avec
des faits.

—Election des ofliciers de la Société St
Jean Baptiste, village Flint: Chapelain,

réélu par acci., Révd J. A. Provost; présis

dent, réélu par acc’, Pierre R. Picard;

vice président élu par accl., Ernest Desro-
siers; sec. arch, réélu par acci., Omer

Richard; ass. sec. arch., élu par accl., Léo-

nidas Fournier; sec. corr., réélu par accl.,

Magioire Richard ; trésorier, réélu par

accl., Chas, B. Fournier; coll. trés, réélu
par accl., L. P. Brault; ass. coll. trée., élu
par acel., Célestin J. Picard; comm. ord.,
réélu par uccl,, F. X. Thibault; médecin,

réélu par acci., Dr I, A. Barré, Un vote

de remerciements a été pris pour remercier
les officiers sortant de charge.

MAGLOIRE RICHARD,

Seo, corr,

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.
 

(Du National de Manchester d’hier.) .:

—Miss Mabe! Barnes, qu: à été frappée
brutalement avant-bier par un nommé
Charles Teehan, doit inteuter contre son
assailant une action dans laquelle elle ré-
clamera $500 de dommages. Elle a été

frappée par Teehan alors que ce dernier

Était sous l'influence de la boisson. Si tou,
ceux qui s’enivrent étaient obligés de payer
9500 chaque fois qu’ils commettent une
sottise ils se corrigeraient peut-être.

—Les directeurs du bureau de commerce
n’ont pas encore décidé s'li y aura un feu
d’artifice durant ia semaine des marchands,
Juequ’à préeent, il n'y » en que $1,800 de
collectées et ce montant n'est pas suffisant

pour qu’il soit possible de faire le feu d’a:-
tifice dont il à été parlé, C'est aux mar.
chands et aux hommes d’affaires en géné-
ralàdire oe qui sera fait. La chose et
entre leurs mains.

—M. L. P, fabouté, administrateur de
la succession de dame veuve Joseph Du-
bois, vendra à l'encen, samedi, demain, à 4,80 p. m, le lot situé en arrière de la mai-

 
 

son d'école de brique, rue Dubuque, W.
M. C’est une occasion maguifique pur
ceux qui veulent faire l'acquisition d’un
morceau de terre qui se vendre sans doute
A des conditions exveptionnaliement avan-

tageuses,

—-Nous avons visité, hier, le magasin de
MM, Coulomba et Demers, No 50 Lake

Ave, Ces deux jeunes gens sont bien onn-
nus en ville, Depuis quelques semaines
déjà, ile ont pris commerce à leur comple et

ils sont très contents de l’encoursgement

qu’ils ont reçu. Leur stock d'épiceries,
viande, provisions, est bien assorti et les

prix qu'ils demandent sont dvs plus bas
comme uos lecteurs peuvent le voir dans
l'annonce qu’ils publient sur la quatrième
page. Nos compatriotes qui out eu à souf
frir des temps durs ne peuvent mieux faire
que d'aller acheter ches eux. Ils seront

sûrs que pour peu d'argent, ils auront bon

poids et bonne mesure,
re

Nouveau Medecin .

Notre correspondant de Rochester, N. H.,
nous écrit:

“Le Dr Maynard-Bellerose, ci-devant de

Worcester, Mass., est venu se fixer au mis

lieu de mous. C’est un jeune médecin
canadien de talents exceptionnels,
11 réussira. Son bureau etsa résidence
sont au No 11 rue River.”
—-

Important

Les gens qui ont des polices daus ls com-

pagnie d’assurance sur le feu People’s”
sont priées d'arrêter au bureau de M. W.

H. Moison, ie seul agent canadien d'assu~

rance contre le fex en villa, édifice Upton,
coin des rues Elm et Bridge, anciens bu-

reaux du Dr Brien On vous garantit la

protection la plus absolue dans les plus an-
ciennes et les meilleures compagnies d'assu-

rance, Les Canadiens qui avaient pris leur

police avec des Américains devront songer

qu’ils ont une excellente occasion d'employer

maintenant le seul agent canadien de la

Nouvelle-Angleterre,

La sempine des marchands

Quelqu'un nous demandait hier À quoi

sert la célébration de la sèmaine des mar-
chands. La réponse est facile à donner.
Les réjouissances, les apectacles inaccoutu-

més que l'on peut voir durant cette semai-
ne attirent dans notre ville des milliers

d'étrangers qui sans cela resteraient chez

eux. La célébration n’a qu’un seul but:

faire connaître à la population des centres

environnants ce qu’est notre ville et quelles
sont ses resources, Sans compter queles

visiteurs ne partent jamais ans laisser un

peu d’argent. Les années passées, il est

toujours venu plus de six et sept mille per-

sonnes visiter notre ville durant la semaine

des marchands.
I} est raisonnable de supposer qe chaque

étranger a dû dépenser au moins une pias-

tre. Or en supposant que la démonstra-

tion aurait cofité $1500 (eile n'a pas coûté
cela), il resterait en faveur de la ville une

balance de quatre à cinq mille piastres au
moins. C’est autant d’argent qui ne sersit

pas venu en ville, s’il n’y avait pas eu de

célébration. Une ville est comme un ma-
gasin; pour la feire Connaître, il faut l’an-

noncer,il faut que le monde en parle.

Grande Veillee

Grande veillée chez M. Pierre Lemieux à

l'occasion, du départ de son engagé,Constan-

tin L. Bouquet.

Ce dernier monsieur quittera Manchester

samedi soir pour aller A Green Bay, Wiss

consin, pour venir en aide 4 son ami Edw,

V. D. Casteel, éditeur de deux journaux,

vn publié en flamand et l’autre en anglais

M. C. L, Bouquet étant Belge-Français et
parlent plusieurs langues à été choisi pour

l’assister, (l'éditeur).

11 y avait longtemps qu’une semblable

assemblée d’amis avait eu lieu sur le rue

tue Bridge chez notre bon et respectable

compatriote, Pierre Lemieux.

La fête était vraiment de nature à enga-

@er les convives,

Les persunnes suivantes ont rendu hou.

neur à la compagnie par leur présence : M.
et Mme Lemieux et leurs enfants, Mme

veuve LaPrise et ees enfants, M. F, Pro-

vencher et sa ‘dame, M. A. Nouris et sa

dame, M. Elz, Roberge et sa dame, M. A,

Boissonneault et sa dame, M. U. Lemieux

et sa dame, M. Jog. Laroche et sa dame, M.

Jor. Boissonneault et M. Ad. Belleau
MM. Joa, Iaroche, Jos. Boissonneault, F.

Provencher, Z. Dallaire et Mlle Marie

Gardner ont été très applaudis par la com-

pagnie de leur magnifique chant. Mme As
Boucher et Henri Laprise ont rendd le ser-
vice d'honneur durant la veillée.

Durantle veillée, une magnifique bague

a Été présentée à M, C, L. Bouquet, par M.

P. Lemieux et amis de ce dernier.

La présentation a été faite par M, Jos,

Boissonneault, au nom des invitée, et M. C.

L. Bouquet n’a pas hésité à répondre d’une
manière simple et bien à propos,

Nous souhaitons le bon voyage à notre
très estimé ami, M. C. L, Bouquet, et nous

désirons de le revoir encore.
Ux Aw,

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine !
Un Mois!

Une Année |
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Str.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ui Chloroforme,
En vente danstoutes les pharmacies.

53 et 50 cents le Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, et tous les
Pharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.O.,
817 Roe des Commissaires, Montréal, Can.

 

  
 

 

    
 

Royal Cream.
Seul article de torle(te à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever posi-
tavemeant, les boutons, les tache- de roussents
(rousselures). le masque chez les f-mmes (ta-
chee jaunes à In figures) et toutes autres «léoo-
lorationa d - Is pean, Som action est positive
garantinfaillible; elle rend Ia peau doves
et lisse. et éclairuit le teint. En vente ches
len phormaciens canadiens des Etate-Unis.
Prix7 cts ls Douted le.

paré De. J. Delisle
Loweil, Mar 3B 4 Os

| pond airesde De Delisle's Kiniam Com-  
 

DU DR. PIERRE
est un des meilleurs remèdes de notre 8
mottese le aang, renouvelle la vitalité, enlève du
fore tout gore de maladie, ot net on même tempo

organes ‘ans da bonnes conditions de fanctien-
sement. La védecine re compose de plus de trente
sortes d'ingrédients différe::13, Urés principalement

ne végétal; il est conne ct en usage depres
us cent awa. Son emploi a été très ava: tageux
s!s généralité des maux qui de nos jours affes-

tent l'humanité et principalement dans ces malsuves
qui proviennent du sang et des déserdres de l'este-
mac, teiles que Constipation, maux de tête, maisdis
des rognens, condition belieuse, jaunisse, rhurme-
tsmes, hydropisie, dvepepmie, indigesti fièvre
intermittente, fré-ypèles, boutons À la face, frissame
et fbvre, scrotule, plaies purulentes, démangeal-
seme, vers, dartres, clous, éruptions cutanées, ez-
Crotseances cancéreuses, Maux et plaies,
dans je s € ceseux, émiaciation, maladies de
femmes, faiblesse, bronchites, rougesie, maux de
reins, étnnrdiesements, etc. .
Le MOYORO n'est pas une médecine brevetée, of

»'ust pas en vente Chez les droguistce; mais, mus
ie à a

Le Magasin Bleu
NOUS REMERCIONS COR-

disiement le public de l’encou-
sagement qu'il {nous a donné depuis
notre ouverture, 340 rue Merrimack.
Afin de continuer à mériter cette con-
fiance, notre gérant a été à Boston et
New-York et sous à acheté ce qu’il y
a de plus nouveau en fait d’habille
ments et objets de toilette pour hom-
mer, jeunes gens et enfants.
Une visite vour convaincra que c’est

le magasin du beau et du bon marché.

340 Merrimack St
 pren senument de gratitude

sireuz de faire participer le nre bomaein eux
bénéfices qu en ont reçus, fehommes et les
femmes ont été EpérisparCurembde ou cont

venus agents ot nt parvenis
ma'sdes les phéloignés, =
B 8 une grands valcur comme remide do famille,

particulièrement pour les personnes qui demeurent
À une gr inde distance des médecine et des
ciens. Leremède ne peut pas être obter:n des dre-
fruistes, mais seulement des agents locaux. Pour
pus amples informeions st s'il ne se rr pas

s vutrs vd nage, éertves os '» Potag

Fahrae. 119-114 §& Hovne Ave, Chieage, IL

Abonnez Vous
— AU —

“MATIONAL”

 

 

 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne,

LE NATIONAL

Journal canadien-français qui
puisse vous donner des rene
seignements sérieux.

53 Market St.

Nous donnons des dépêches
télégraphiques tous les jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis.

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, ne peu
faire mieux, que de les adres-
ser au NATIONAL.

 

Benjamin Lenthier
DIC.-PROPRIETAIRE.’
 

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Uriiversités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débiité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
meil, langueur, affaibliseement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruat'yns ir-
régulières ou difficiles, et fienrs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix 81.00 Lr
bouteille,

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass.

3-80-92 1am
 

 

MERFS. LI£RES,

Lestrip * © mie "de “Id Win-lown ét6
Wploy. ou de à de 54 D ar nes witiions de
Téres, qui np + tone n'eu sesfa tx durant
ur‘ le tion" leu ete merveilrux.

  
   

leoulage le ALL es Grncives et Chasse
8dots rs, 1006 à. -<i cscottques vent uses

et c'es. un ren este 19 fui 11-16 pour ia diarrhée, fl
81 venuti pf ree phartuaicns dare le monde
tier, dem niu. §e sirop calmant de Mde
Winelow et n’en prenes ps d'autres, 25 cents la
’outellie

 

 

GTEC <
Mss BRI

Le matin je me sens birn, jo suis toute
radisuxe et mon teint est meilleur

Mon médecin me dit gue ga agit favorab'er:.ent
sur l'estomac, le fre et les roguone, c'est an
laxatif pinianes Co brenvage est fait avec des
herbes, et «at aussi facile à préparer que le thé,
ou l'appelle

“LANE'S MEDECINE"
ons les pharmaciens vndent cette préparme

tion a Ac et £1.00 1e pagitet. Ac hetes en un au
jonrthatt Dares Fordfy Medecineseit sur leg
sntentins tons lee Jours.” C'ent un rende indie
vanaahle pour (4 curté

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de la Gare

Rue Middlesex, Low.ll,
Soul Hotel Canadien de ln ville de

well

C. Roussin. - - Prop.

 

 

Respectez vos Morts
Si vous désires des fnnérailles pompeusss

)our vos parents Ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

No. 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

àse prix sont plus bas qu’aillenrs, n'ayant pas
le loyer 3 payer. Vous trouverez un beau
shoix de meubles, tapis, poslss, lits, matelas

N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,
Mariages, Sépultures ou ls promsnsde

 

M. NOE BRUNELLE
L’un des membres de la maison’

J, H, TULLY & CO.
Invite cordialement tous ses compatriotes à

l'aller voir au

93 BAST MERRIMACK STAEIT
Magnifique Fontaine 4 Boda, Liqueurs rafrai-
Chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On y fait une spécialité des prescriptions

 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs intruments fabriqués aux
Etats-Unis,

£Eens Evaux vour la
Douceur de Bon,
le Fini, la Solidite’
et la Perfection de !’ yt

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Acent a Lowell, E, VINCELETTE
502 Rue Moody, 204

[LA CRISE
#Elle n'est pas s! cérionse qu’on le pense pour
en fuger, profitez des occasions extraordinaires
qui sont offertes ches

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK ¢t HANOVER
. MLevi Fimard fera une spécialité de la répa-

tation des montres et bijouteries.

 

 

ALLEZ CHEZ

Cyrille Censtartireeu
«—POUR VOB—'

Articles de aoiletre, Chemises,

Collets, Gravates,Mou-

_choirs, Parapluies,

Ete., Ets.”

HANOVER EV MERRIMACK.

C. Roussin & Cie
PHARMACIENS.

Coin des Rues Cabot et
Salem:

Preacriptions remplies avec soins.

J. D. GRANT
Orfevrs et Joaill or Pratique _;

237 Merrimack,

@=[l donnera à ses pratiques le béné
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
ceut sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

(allahan&Sanborn
3 Bridre St

f Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Sereems), et Portes Grilliees,
pouréviter les mouches et les moustiques ;
les prix sont les plus bas de ja ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues.
La clientrle canadienne est respectueuse-

ment invitée.

Coin de 1a rue Merrimack

vupod eo se rye sod oeereenod_See
FINITE] XBO$ V1 GNI WEIN a

wendwmosuc( ¥] ©IAPS BOL, FY

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.
7 Cette ligne populaire vient de faire des arran-

ents Dar lesquels les passagers qui partiront

le Worcester à 1.20 p. m. se rendront & Stan-

bridge, Bt Jean et Montréal le lendemain matin

CIEpans changement via CENTRAL VER-

MONT, R. R. Pour les stations entre Stanbridge

et Borel il n'y aura à l'avenir qu'on seul changé-

sment. C’est

UNE LIGNE
1 lle île seront certain de toujours faire

onnecdon avec les autres lignes de c ins de

fer et toujours 4 ausel bon marché, sans comptes
quele

 

 

 

 

 

Ent 16 chemin le plus direct, le plus sûr et le plus
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS:

A grande vitesse avec chars salons et chars dor

toirs (le soir) font 16 trajet tour les joars de Wor-
cester et Boston à Montaéal, St. Hyacinthe, Bher-
brooke eto. Départ de Worcester, 8.10 a. m,
10.50 et 7.20 D. M.

IMPORTANT.

, R. R., est Ia seule I} parLe FITCHBURG ° paod

sans
hi ents ot sans avoir 6 attendre dans les

areaiolendemain matin à 6.40 tandis que par

tés 1 rivales énéraloment vous b'airives
pas à Worcester avan p.m.

Billets téàla Gare Union M.J.B.
LUGIER.aussi au bureau da VERMONT ONN-
TRAL, No 194, rue Front.

J. B. Lucier,

 

 Souscrivez===
++ [mmediatement

—POUR—

25 CTS
SEULEMENT

 

"ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE .-. RENDU … OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

onvention * National
— DES ——

CANADIENS-FRANCAIS
Des Etats-Unis

 

  

T'enue a Chicago, IIL

Les 22,2324 ct 25 Sept93

Avec un Appendice reaformant les dis-
cours des prineipaux orateurs et

grandement Illustre

Tontes les Societes Nationales

Devraient voir a procurer des exemplaires
de cet ouvrage a leurs membres

TOUT CANADIEN --FRANCAIN

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se

faire un devoir d’acheter une copie
du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-

mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres a

ENTHIER
Dir -Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53

Lowell, Mass.

al   J. R. Watson,
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DE

MEUBLES
Des chars de marchandises pour

être offertes à des prix étonnamment
bas. Une ocrasion de meubler votre
salon, salle à diner, chambre à coucher
biblio'hèque, vestibule où burean pour
comparativement peud’argent. Cette
vente doit avo r lieu strictement pour
argent comptant. Coupez cette liste
pour y référer, venez examiner nos
marchandises et vous convnincre de la
rareté des valeurs.

Buffets en chene solide
$13.00 chaque

Plusieurs dessein différents. 42
pouces de longueur. 6 pouces de hau-
teur, glace de 14 x 24, glace bi-
seautée, trois tiroirs et double tablette,
valant réellement $20 ; outre ce pa-
tron nous avons plusieurs autres grands
marchés en grades supérieurs et nous
fournirons aussi des desseins à faire
sur commande.

Tables a diner en chane
solide $6.00 chaque

Ce lot de tables sont à extension,
dessus polis et sont considérées une
bonne valeur 4 $10 chaque.

Ameublemente de Salon
$35 chaque

À ce prix nous offrons cing diffé-
rents patrons de rix morceaux chaque
en tapisserie. peluche ou rug. Îls
n’ont jamais été offerts auparavant
moins de $50 chaque,

Ameublements en Broca-
telie $65 chaque

. Ce lot d’ameublements contient cinq
morceaux chaque, sont d’ane variété
de patrons et de couleurs et se vendent
généralement pour $100 chaque.

Tables de Salon

Nous avons un assortiment énorme
de ces articles, aucune maison dans la
Nouvelle Angleterre ne peut exhiber
une plus grande ou une plus belle va-'
riété de dessins, dont plusieurs ont été
faits sous notre surveillance person-
nelle. Les prix sont de $3.98 en
montant.

Ameublements de Cham-
bre a coucher

Eu boie de Frêne, Chène, Bouleau
ondé, œil d’oiseau, Erable, Mahogany,
de $13.50 en montant.

Marche Special $29.00
Chaque

Un lot de 50 ameublement en cha.
ne solide, polis parfaitement, glaces
bisautées de 24x30, et vendu généra-
lement pour $4 0 chaque.

Matelas sommiers et Or-
resflers

Sont aussi offerts à cotte vente
depuis 25 à 40 pour cent moins que
les prix ordinaires.

Canapes lits a $9 chaque

C’est un prix spécial pour an lot de
40 Canapés lits faits en Ta-
pisserie ou Crin et vendus jusqu’à
présent pour $13 50.

Chiffonuiers sn Chane So-

lide a $7.00

A ce prix nous offrons deux diffée
rents patrone coutenant cinq tiroirs
chaque, et jamais vendu moins de
$10.00 chaque.

A nos patrons

Vous saver que nuns n’annongons pas
pour tromper le public. On trouvera
chaque article tel que représenté,

ous avons encore plusieurs grands
marchés en Pupitres, Etagères, Bibli-
otèques, Cabinets d’aisances en por-
laine, Chaises assorties, Tabourêts,
Canapés et miroirs qui formeront par-
tie de cette vente.

O'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL,

Bues Merrimack, Palmer, Middle

Hood’s Guerit
Merveilleux, mais Vrai.

Sourde et Aveugle, Cause par la
Grippe et un Abces.

 

Mu: M. FE, WILSON,

Byracuse, N.Y.

“ Pendart trois ans j'ai eu le rhumatisme, et en

décembre dernier je souffris de la grippe. Trois

médecins dirent que mon rétablissement était

douteux. Un abcès seforma dans na tête, s’évou-

lant par mes oreilles. Je fus trés malsde pendant

six semaines. Je devins wourde et aussi aveu-
gle. Je perdis tout courage,

Tis Mon Testament,
et me préparal A Ia mort. Mais je crus devoir
essayer Huod's Sarsaparilla. Apres en uvoir pris

deux bouteilles, je commençai à recouvrer la vue
et l'ouie. L'abcès, après avoir coulé six semaines,

é6 guérit ; l'appétit me reviut et je recouvrai la

Hood’s Guerit
force et la santé. Je puis maintenant Blen Voir

et Enteudre, faire uen propre ouvrage et vaquer

A mes occupations.” Mur M. E. WiLsoN.

Sarsapa-
rilla

 

Hood’ Pills gucrissent la constipation.

TELEGRAPHIE
GREENHALGE ET WOLCOTT

CONVENTION REPUBLICAINE
A BOSTON

 

 

 

LA

 

Les Positions de Tresorler et d’Attorney

General Disputees

Boston, 7.—Commeil eu avait été décidé

depuis des semaines,la convention républi-
caine d’Etat a eu lieu dans le Music Hall
aujourd’hui.

Les délégués ont été appelés à l’ordre

vers les 10.20 et l’Hon. Wm. A. Bancroft,

comme président,

Après que M. Bancroft eut ouvert la

séauce l’Hon. Albert KE,Pillsbury, attorney

general, a présenté comme candidat au

poste de gouverneur, l’Hon, lrederick T.

Greenhalge, de Lowell, au milieu des ap-

plaudissements les plus enthousiastes. La
nominstion a été habilement appuyée par

l’Hon. Thomas N. Hart,“de Boston.
Greenhulge a été choisi par acclamstion,

Le nom du lieutenant-gouverneur actuel,

PHon, Rrger Wolcott, de Boston, a été

soumis pour la deuxième place sur le ticket

et a aussi été adopté à l'unanimité.
L’'Hon, Wm M. Olin, de Boston et l’Hon,

John W, Kimball, de Fitchburg, ont aussi

été nommés par acclamation candidats aux

charges de secrétaire et d’auditeur.

Pour les positione de trésorier et d'attor-

ney-general il y a eu une forte contestation.
Au moment où nous allons sous presse,

il puraitrait, que M. Shaw,de Newbury-
port, serait le candidat por trésorier, et

M. Knowlton, de New Bedford, pour

attorney-general.
La plate-forme républicaine est très cons

cise et n’offre aucune ambiguïté. Le parti
républicain se prononce en faveur du rap.
pel immédiat de l’acte Sherman, en autant

que la clause d'achat de 4,500,000 onces
d’argent par mois est concernée.

Il se déciare aussi en faveur de renforcir

la réserve d’or comme conséquence natu-

relle. ll favorise encore la proteetion et

s’engage à renforcir et exécuter ses princi-

pes.
I reproche au parti démocratique sa

manière de gérer le département des pen-

sions.
Sur des questions puremeat locales, il se

fait le champion de l'amélioration des voies
publiques et le protecteur des écoles publi~

quess.
Il y a aussi une ciause sur la tempérance,

  

UN MEURTRE ATROCE

 

Albert Skinner Tae dans sa Maison

Hartford, Cou., 7.—Albert Skinner, me-

nuisier de ia rue Windsor, à Été assassiné

de rang-froid, hier matin, par John Cro-

nin, un journalier. Cronin a tiré un coup

de pistolet sur sa victime, et la balle lui est

entrée par le côté droit. Skinner est mort

quelques instants après.

Hier matin, Cronin, qui paraît avoir eu

une vengeance à exercer contre Skinner,

alla à la demeure de ce dernier et, en en-

trant, le trouva se levant de table après

avoir pris son déjeuner. Skinner vit que
Cronin était armé et voulut s’échapper.

Personneautre n’était présent. Cronin tira

alors Je coup fatal.

Les dernières paroles de Skinner furent:
+11 m’a tiré dans le côté et je vais mous
rir.”

Il fut aperçu mourant par sa femme,
Ontrouva Cronin errant autour de la

maison avec un pistolet dans sa main, Il

fut désarmé par les hommes qui étaient

accourus aux cris de Mme Skinner, Il
était défiant, et quand on lui dit que sa
victime était morte, il répondit: “J'espère
avoir tué le chien, et si vous voulez m’ôter

les menottes, je vais aller l’achever s’i
n'est pas encore mort, Je conseus à dun-

ner ma vie pour avoir Ja sienne.”

Quand on lui dit qu’il serait probable.

pas. Quand il fat formellement arreté, il
dit: “Je l’ai tiré, maintenant tirez.mol.”

Cronin était à peu près A moitié ivre et
dans un état de surexcitation causé par la
boisson.
Cronin est figé d’environ 36 ans, et Skius

ner, la victime 35 ans. Celui-cl demeurait et
travaillait à South Windsor depuis plu-
sieurs années, et il était un homme sobre,

jndustrieux et tranquille. En outre de aa
femmeil laisse deux enfants.
Le seul motif du crime qui soit connu est

le fait que Cronin à pensionné autrefois

dans la famille Skinner et fut à la fin coo.
gédié à cause de ses habitudes d'ivrognerie
et de son mauvais caractère. Cronin avait
déjà menacé la vie de ses patrons qui l’a,

vaient employé et l’avalent oongédié pour
son ivrognerie et parce qu’ils ne pouvaient

avoir confiance en lui. Après eon arrests.
tion il voulut qu'on le mît en liberté pour
qu'il pat aller tuer Edwin Whipple pour qu! 
de Cambridge, à été a4 I'unanimité choisi :

ment pendu, il dit qu’il ne s’en oecupait |

LU avait travaillé déjà. 11 est célibataire, et
«a mère demeure en cette ville.

Mme Skinner a essays de se tuer deux

fois hier matin, on est obligé de la surveil.

ler comtamment.
Une autre version de ce drame dit que

Skinner et ea petite fille étaient à prendre le
déjeuner quand Cronin arriva et le tira sou-
les youx de ls petite fille.

LES GKBVES EN BELGIQUE

Grevistes refoales par les gendarmes

Brugelles, 7.—Ccmme une bande de gré-
vistes, au nombre d'environ 400, étaient en
train de détruire le chemin de fer près de
Charleroi hier, ils furent attaqués par un
corps de gendarmes,

Ces derniers furent reçus avec une volée

de pierres. Les gendarmes firent alors une
charge à l'épée nue et mirent ls foule en
fuite. Neuf émeutiers furent arrêtés.

 

LES THOUBLES DU MAROC
 

On croit que les Maures ont coupe les lits

Tel-graphiques

Mudrid, 7.—Les communications par

câble avec Melilla ont été soudainement

interrompues, et ont croit que les Maures

ont coupé les fils télégraphiques.
A un conseil du cabinet qui a eu lieu hier

soir sous la présidence de la reine régente,

ilaété décld6 d'élever la garnison de

Malills à 5,000 homines d'ici à quelques

jours.

QUINCY QUITTE WASHINUTON

Ses Dernirres Nominations

Washirgton, 7,—Le président & envoyé

au Sénat hier lez nominations suivantes:

Stephen Bonsal, du Maryland, maintensut

secrétaire de la légzation à Pekin, pour être

secrétaire de la iégation des Etats-Unis à

Madrid, Espagne; Charles Denby, jr., de
l’Indiana, maintenant second secrétaire de

légation des Fitats-Unis à Pékin, pour être

secrétaire de légation à Pékin, Chine,
Pour être consuls des Etats-Unis:

J. A. Dean, du Michigan, à Naples; Mar-

shal Hanger, de la Virginie, à Bombay ;

W. B. Hall, de Maryland, à Nice ; Edgar
Schrawm, du Texas, 4 Montevideo, Uru

guay; J. H. Stewart, de New York, a St-

Thomas, Indes Occidentales; P. B. Spence,

du Kentucky, à Québec, Canada; E. S.

Wallace, du South Dakota, à Jérusalem,

Syrie; C. M. Forge, du Kentucky, pour être
assistant premier contrôleur du trésor.

L'Hon, Josiah Quincy a quitté Washing-
ton, hier après-midi, pour Boston. Ses

“ devoirs comme sous-secrétaire d’Etat sonc
| finis.

 
Mother Gray's Sweet Worm Powders

La Mère Gray, une nourrice de la

Children’s Home A New York, depuis des

années à traité les enfants avec beaucoup

de succès avec un remède, maintenant pré-

paré et placé dans toutes les pharmacies,
que l’on appelle Mother Gray’s Sweet Worm
Powders, Ilse vend dans toutes les phar.
macies 35 cts le paquet. Il chasse les vers,

il n’est pas plus dommageable que le lait
agréable à prendre et ne faillit jamais. Il

est bon pour la fievre, la constipation et le

mal de tête, lors même qu’il n'y a pas de
vor. Demandez À votre pharmacien.

À Travers Ville
--On est À élever la voie ferrée à la gare

du Nord,

—On a demandé de nouvelles soumission3
pour l’éclairage du High School. Elle

seront ouvertes mardi soir par le comité des

terrains et bâtisses.

| —Tes caucus pour le choix de candidats

démocratiques à la législature ont été fixés

au 17 octobre. Il n’yaura contestation que

dans le quartier 3,

—Le bureau d’enregistrement s'ouvre ce
| soir à 7 heures. Les premiers rendus les

premiers servis. Faites-vous enregister au

plus tôt.

—L'Hon. Frederick T, Greenhalge, que

la convention républicaine a choisi aujour-
d’hui comme son candidat pour gouverneur,

sera à la salle Huntington, ce soir.

| — Plusieurs vitres des fenétras de derria.
| Te de l’American House ont été brisées,hier

soir, vers minuit, par une explosion qui s’é-

tait produite dans le canal où des ouvriers

sont occupésà travailler.

—MM, Kuclide Chagnon, employé chez
MM. Lightbody & Burbank, et Charles Le-
maîtra, pharmacien, de Manchester, étaient

| hier de passage à Lowell. Nous avons eu

lo plaisir de leur visite à nos bureaux.

 

 
—L'avocat dela cité, M. Hogan, s’est

prononcé contre le projet de mettre le

Mernorial Hall à la disposition de ls con-

vention des instituteurs de l'Etat. 11 pré-

tend quele conseil de ville n’ayant pas en-
core conflé au comité du Memorial Hall
tous ses droits, celui-ci est incapable d’agir.

—_———. —

Four 25 cts

Une femme ou une mère achète une bou-
teille du Dr Hard’s Colle Cure dans aucune
pharmacie, Mme S. W. Merrill de Fair
dale, N. Y., dit: Le Dr Hand’s Cotic Cure,
est de beaucoup le meilleur de tous les re
mèdes de ce genre dont jo me suis servie,
Il apaisera le bébé lorsqu'il crie de douleur,
Demandez aux mères qui s’en sont servie:

ce qu’elles en pensent. Lorsque votre bébi
est de mauvaise humeur et souffre des
dentition appliques le Dr Hand’s Teething
Lotion sur les gensives, Vendus par tous
Ler pharmacient 23 cts,

—".

LA SUIREE DE DEMAIN
 

Aa Profit de l’Eglise St Jenn Baptiste

Ncs lecteurs sont priés de se rappeler

que c’est demain soir qu’a lieu, dans la salle
| du collége canadien, la jolie soirée donnée

par les jeunes gens de [a société de I'Ange

Gardien, à l’occasion de la fête patronaie

de cette association, au profit de l'église St

Jean-Baptiste.
Le programme est varié et des plus inté=

ressant. Il y aura deux joiles comédies :
Salsifis ou Les Inconvénients de la Grandeur

et Les Brigands Invisibles,
Le clou de la soirée serm l'exécution de

La Tirelire et La Chasse aux Papillons par
un chœur de trois voix.

Il yaurs aussi une chanson par M. A,
Denault: C'est tout ce que je puis faire pour
vous.

Mlle À. Alexander, accompagnatrice.
Le théâtre a été décoré à neuf et présente

un bean coup d’œil ; la mise en scène est

des plus convenable.
Lee portes seront ouvertes à 7 heures et

le lever du rideau se fera à 8 heures préci-
ses.

Le prix d'entrée n'est que de 156, siéges

réservés 3c,

 

 
  

 
ER

—N'0UBLIEZ PAS
(ue La Grande Vente De Marchandises

D'ENCAN
SE CONTINUE AU

 

MAGASIN ROUGE
On A Recu 10 Autres Caisses Hier

Les laines a tricoter en echevaux et en boules

de toutes nuances sont aussi arrives.

Entrez et Profitez De Cette Occa-
sion Extraordinaire.

 

RUE MERRIMACK.

A. S. BEAUCHEMIN, - - - Proprietaire

     

Pendant la soirée le portrait du Révd
Père D, N. Forget, O, M. I., sera raflé au
bénéfice des pauvres de la paroisse.
En foule, demain soir, à la salle du collé-

ge canadien où, tout en contribuant à une

bonne œuvre, vous vous amuserez à mer-

veille !
BR

ELECTION D'OFFICIERS

 

L’Union Canadienne de Chicopee

Les élections des officiers de l'Union
Canadienne, de Chicopee, Mass., ont eu lieu

lundi soir, le 2 octobre courant, dans la

salle de cette société, rue Exchange. Les

messieurs dont les noms suivent ont été

élus:

Chapelain,Révd M. Bonnevitle; président,

A. Nantais; vice-prés., W. Charpentier; 2e

vice-prés., À. Marin; sec.-arch., ¥. Fortier;

asst, P. Lacroix; sec.-corr‘, K. Dorval; tré-

sorier, J. Lussier; asst, J. A, Lebeau;

comm.-ord , P. Dion; asst, 0. Beaulieu; co-

mité d’enquete, H. Benoit, M. Ritchot, P.

Gagner et C. Champagne; examinateurs des
livres, A. Pion, J. C, Dupuis. Médecin,

F. X. Deroin.

L'installation des nouveaux officiers aura
lieu lundi, le 18 octobre courant. Le présis

dent est autorisé à préparer une soirée pour

l’ocsasion et tous les membres y prendront

part avec leur compagnie. Les recettes
ont été de $628.75 pendant les derniers six

mois. La société a $1600 en banque,

COMME A PARIS

OUVERTURE DU MAGASIN DOURLE
DE Mue P. L. GREGOIRE

 

 

Flots d'Harinonle=Riches Decoration=Foule

de Clients

Ceux qui ont visité les grands magasins

européens auraient pu se croire à Paris, en

assistant hier soir À la grande ouverture

d’automnequi a eu lieu dans les inagasins
de modes de Mme P. L. Grégoire, de ia

rue Merrimack, Cette malson avait son
renom depuis longtemps pour la manière

dontelle faisait ses ouvertures de saison,

mais hier elle à dépassé toutes les espéran.

ces.
L'ouverture avait ¢t& annoncée pour sept

beures et bien longtemps avant cette heure,

une foule nombreuse s'était portée sur les

lieux. Les portes s’ouvrirent et Cn enten-
dit alors les doux accords de l’orchestre
Olympian qui toujours sait si bien rehaus-

ser l’éclat de nos fêtes.
Quel changement dans ce magasin depuis

Ja dernière ouvertuce printanière !

Le magasin voisin à été démoli et Mme

Grégoire l'a transformé en un splendide
salon de modes qui n’a pas son égal dans

notre ville.
De grandes glaces françaises ont Été pla-

cées sur toute la longueur du magasin st
jettent un riche éciat sur toutes les mar-
chandises entassées surles différents rayons.
La montre du nouveau magasin est mon-

tée avec un goût remarquable et on y vuit

refléter une grande gisce française qui la
traverse d’un côté à l’autre.
Toutes les nouveautés exbibées dans cetie

montre consistent en ce qu’il y à de plus

riche en fait de modes parisiennes On y
remarque des fourrures splendides, des plu-

mes d'autruche de toutes les dernières
nuances, des garnitures de chapeaux de 

goûts tout nouveaux. Un buste en cire

importé est placé dans le milleu de is mon-
tre, habillé en satin couleur vert nil garni

de velours de même nuance et portant uu

chapeau assortiaux ornements, Ce buste

habillé est cerces le plus beau de ce genre

que l’on ait vu dans n’importe quelle mon-

tre de magasin de ce genre. Les décora-

tions de cette montre ainsi que les robes

qui recouvrent les bustes en cire ont été

faites par Mme P. L. Grégoire,
Les deux autres bustes exposés dans les

Vitrines de l’ancien magasin offraient aussi

un riche coup d'œil,

Il faudrait plusieurs colonnes pour pou-

voir donner la description de toutes les

nouveautés que l’on voit dans ces magasins.
Dans les étaiages les principales couleurs

de la soie sont exhibées,
Parmi les dernières nouveautés impor-

tées on remarque les chapeaux Napoléon,

Français, George Washington, Anglais,

Esther, Opéra, Divorce, etc. Tous ceux-ci

sont de couleurs et de formes différentes,

Mme I’. L. tirfgoire a À son emploi des

demoiselles bien connues de toute notre po-

pulation. Ce sont: Mlles Ernestine et

Anna Bernard, 1da Courville, Abbie Hig-

gina, Cordélia Delisle, Tndiana Cosette et

M. FE. Lambert, Mmes Aibert Grégoire et

H. J. McAlvin,
Durant toute la soirée l’orchestre Olym-

pian a fait entendre les plus beaux mor

ceaux de son répertoire.

L’ouverture qui doit,ze continuer aujours

d’hui est la plus belie du genre dont Lowell

ait été témoin, aussi M. et Mme P. L. Gré-

goire qui n’ont rien épargné pour faire de
leur double magasin, un véritable bijou

parisien, méritent les félicitations de toute

notre population.

COUP D’OEIL SUPERBE
LOVEKTURFECOHEZ ime W. J,

JOBNSON

 

Decorations artistigaes

Parmi les nombreuses ouvertures qui ont

eu lieu hier soir, 11 nous fait plaisir de don.

ner une mention toute spéciale au succès de
Mme W. J. Johnson.
La grande vitrine de son saion de modes,

situé dans l’Associate Building en face du

monument rue Merrimack, offralt un coup

d’œil resplendissant. Pas un chapeau, bon.
nette ou articie de garniture de la raison

n’était autre qu’artistique et l’ensemble du
vaste emporium découvrait l’œuvre de
mains habiles, On se serait cru dans un
salon parisien ou new yorkais.

Ajoutons que trois de nos demoiselles ca-
uadiennes les plus avantageusement con-

nues dans les cercles de modes, Miles La-

lumière, O'Heir ot Banville n'ont pas peu
contribué au succès de cette ouverture imo.

date,

Elles seront à la disposition dela clientèlet
canadienne pendant le présente saison e

nos dames et demoiselles canadiennes feront
bien de faire une visite à l'établissement da
Mrne Johnson avant d'acheter ailleurs

————

FusiLes. —Le temps de Is chasse est ar.
rivé et pour se procurer de bons fusils,

revolvers ou pistolate, on se rend chez C.

Zimmer, au No 16 rue Middie. Poudre et

 

 cartouches à des prix modérés. Réparations
à l'établissement sont
nents.

r Gao. J. CONSTANTINEA
Chirurgien Dentiste

L'atelier le mieux monté de la ville.

Attention à toute opération de dentiste
Kxtration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 et 20.
 

Cequ'il importe de savoir.
—L’annonce de McDonald Bros est une

des plus attrayantes, Lisez-la et, soyez efrs

que l’aneudote qui en fait le fond est ls pure

vérité. Demandez M. Biron et Il vous en
convaincra,

—UN GRAIN DE BEAUTE fait les délices de

n’importe quelle femme. Mais les boutons
ne sont pas des grains de beanté, et il faut

s’empresser de les faire disparaître par

l’usage de la Royal Cream. Kn vente chez

 

les pharmaciens canadiens, 75 cents la

bouteille.

—Tous les membres de l'humanité

souffrante, qu’ils s-ient pauvres ou riches,

qu’ils soient de n'importe quelle classe de la

société, sont cordialement invités À aller

consulter les médecins éminents qu’il y a

au Sénatorium Grégoire, 290 à 206 rue

Moody. Les patieuts sont ausei visités à
domicile.

—M.Henri Lavallée, récemment de la

majson Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-

taille. M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui au No 202 rue Merrimack où il se
fera un ‘levoir, en même temps un plaieir,

de servir le public avec la plus sérieuse at-

tention. Il fera une spécialité de la répara-
tion des montres, horloges et bijouteries,

—Venez à Chicago et rendez-vous à
l'hôtel Franchère, vous y trouverez de

magnifiques chambres pour $1.00 et $1.50
par jour. La réputation des MM. lPran-

chères est établie à Chicago. Ils pourront

vous rendre bien des services pour informa-
tiene, échanges d'argent, ete. Le tout

giatis Pour plus amples renseignements

écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, cor.
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,
Illinois.

—I1 est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M, J. T, Fontaine de

Ia rue Merrimack, sont les plus populaires
de Lowell, Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouves être certain
qu’elle sort de ses ateliers.
très modérés et lea ordres sont prompte
ment exécutés.

Ses prix sont

  

anatorinm Gregoir

A.C. ROBER3ON N. D.C. M.
Autrefois de l'hopital des en-

fants de Boston.
Surintendant et Médecin résident.

Heures de Consulta 3

8 à 9 hrs a. m., 2 à 4 et 7 à 9 hrs p. m.

Les médecins et chirurgiens attachés
es plus émi-

Patients visités À leurs domi- de fusils et d’armes à fou. ciles sur régaisition.

errmn4ue =

Un Piano

Vous y trouverez le plus beaux
dans Lowell. Prix §

I PRIX—Q53

EN VENTE par tous

VICTOR »

320 Rue

Etabli en 1870.

H. M. MASON
Manufacturier

DES CIGARESZ

“STAR EAGLE.”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC,

153 Milk St., Boston, Mass

Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

 

XJ Prescriptions médicales une pécialité,

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABAIT.
 

J. J. CLUIN
‘'OPTICIEN -»

 

S_écialites pour cas difficiles; Verre
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons,ete, yeux
artificiels artistiquement posés

P. LYNCH
Marchands deVins

ET—

Tmportateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, de toutes soites.

43, 45 Rne Market.
Les comm « canadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne,
EM. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry

 

 

 

MACHINES A COUDRE.

DOMESTIC ET HOUSHOLD
Toutes espèces de Fournitures pour Ma

chines à coudre: Navettes, Alguilles,
Bandes, Huile et morceaux pour toutes
les façons de Machines. Réparation des
macliines, une spécialité.

G. E. Mongeau,
256 Rue Merrimack.
 

9

BONNETTERIES DE GOUT
Vie-A-vis lo mounment.

326 rue Merrimack, Associate Building
Melles L Lalumière, A. O'Heir et E. Banville

modiates canadienties

A VENDRE
Uhe pharmasie de lire classe, stock

excellent, situé dans une des meilleures
localités canadiennes de la ville de
Lowell, conditions faciles, s’adresser de
suite à la

Pharmacie Canadienne
Coin des ruos Aiken et Cheever

 

Taboaret et tapis pour argent comp
fait pour profiter des bas prix pour les pianos ou les orguesil vousfaut aller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL. MASS.

  

Pour $50
tant où à des conditions faciles De

et le meilleur stock qu’il y a
50.00 à #650. ‘

George Gardner,

MARVELemma
MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,

 

Cts,—PRIX =

les PHARMACIENS.

POURQUOI VOUS FATIGUERtm™

GELINAS
Peut aller prendre vos ordres chez vous et vovs livrer à domicile tout ce qu’il

vous faut à l’heure que vous le désirez.
absolument venir à son magasin il est au No.

Mais si vous voulez

Merrimack
Où vous trouverez uu assortiment complet de viandes et d’épiceries.

es

Election de l'Etat
Cité de Lowell.

 

3 3 e la ville,
Jsureau du Greriler d 5 Octobre 1893
Conformément aux dispositions du chapitre

417 des actes de l'année 1843, avis est par 1e pré-
sent donné que des assemblées des citoyens de
Lowell qualitics » voter suivant les exigences
de laloi, aura lieu mardi le septième jour de
novembre 1893 aux endtoits suivants, savoir:

QUARTIER UN
Precinct x

-

©

ue dans la cour de la maison

lot entre les Nos. 11 et 12, Lowell

recinct 1, Baraque,rue Middle, sur le lot on

rue.

QUARTIER TROIS

2, Chambre du Quartier, rae Lyon

QUARTIER QUATRE

2. Chambre du Quartier, Engine House

Wilder

vis l'Ecole Morrill.

38. Chambre du Quartier,Engine House

Precinct I. Baraque côté sud de la rue Char les,

angle de la rue East Merrimack,

Halle Jackson.

d’école Mann, Broadway. far.
3. Baraque sur le rue Dottou, sur le

Machine Shop Corp.

QUARTIER DEUX

arriére de l'Hotel da Ville,
2, Chambre du quartier, quatrième

e
3. Baraque. troisième rue ouest, près

de la rue Bridge’

Precinet 1. Baraque, rue Cnion, angle deka fue
(Gorham.

8. Baraque dans la cour de l’Engine
House, rue Gorham

Precinet 1. Baraque sur la rue Elliott, côté nord
de la rne Mirdiesex.

rue Branch.
.  Baraque côté louest au sud de la rue

QUARTIER.CINQ
Precinct 1. B: use sur 1a rue Common, Vis-i-

. Rarsque à Ja Jonction des rues
Fietcher et Willie.

rue Fletcher.

QUARTIER SIX

Angle de la rue Lawrence.
2, B raque coté est dela rue Brown,

3. Chambre du Quartier, Engiue tHou-
ae rue High.

Les polls seront ouverts à elx heures du matin
et fermés à quatre heures de l’après-midi, et
tous tels citoyens Font requis, dans les divers
précincts dans lesquels ils sont qualifiés à voter,
entre les dites heures, de donner leurs voies
pour Gouverneur, Lieutenant-Gruverneur. Se-
crétaire, Trésorler et Receveur tiénéral, Audi-
teur, Attorney-Ciénéra), Conseil, Commissaire de
Comté, Régistrateur des Preuves et Failliton,
Sénatenr et un Représentant dans chaque quar-
tier excepté dans les g'artiers Quatre et Cinq,
dans lesquels trois votes seront donnés.
Tels citoyens donneront aussi leurs votes pour

on contre ce qui snit :

Article d’amendement a la C'onstitation
relatif au paiement du transportaux
membres de la Cour Generale.
Autant de l’article deux de Ja sec ion trois du

chapitreiun de la constitution de l'Etat, tel que
contenu dans les mots suivants: ‘Les dépenses
de voyage à l’Assemblée (iénérale, et le retour
au domicile, une foie à claque session, et pas
plus, geront payées par”le gouvernement, à même
le trésor public, à chaque membre qui sera prés
sent en temps opportun autant que possible, au
juzement de Ia Chambre, et ne s’absents pas
sans autorisation,” est par le présent annulé,
Pourvu que les électeurn dans cette partie du

Quartier Six annexée à Ia Cité de Lowell, de la
ville de Tewksbury, par le chapitre 351 des actes
dela Jégislature au Massachusetts pour l’année
1888, ne vot-nt pas à Lowell ponr sénateur et
représentant dans la Cour Générale.
Tous les votes donnés sar chaque électeur pour

les officiers suedits et sur le dit amendement
proposé à 14 constitution doivent l'être sur un
seul balletin.

Par ordre du Bureau des Echevins.

MICHAKL J. DOWD, Gretller de ia Cité

FRED P. LEW,
Vetoments de Messienrs et ds Dames

Nettoyes. Toints ot Repares
à Bref Dela.

239 - Rue Merrimaok - 239

A FENTON
331 Bus Merrimast,

Paravents screens) 5c en montant. Portes
creens $1.00 en montant tuyau en caoutchouo.
Petites féuchouses à herbe, Graines et instrn-

ments de jardins,letc., eto.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

Music * Hall
Un drame irlandais, cette semaine.

La plas grande pièce irlandaise
qui ait jamais été écrite. U

The Soggarth
La compagnie entière, comprenant

M. Maldon, Mile Tucker et M. Free-
wan (qui durera ici pour cette samaine
seulement). Splendides et pittores-
ques mises en scène apécialtment pré-
parées.

 

 

 

 

 

Matinée, samedi à 2.30 licures. Lowell, Mass. Prix Populaires 10, 20, 30 Cts

ogy
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